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Projet de promenade
autour de la ville 
et sur nos remparts

I y lUia 344 ans dans 
quelques jours (3 juil­
let» que. grâce à l’ac- 

fléchie, coura- 
j .u . et persévérante 

,rin illustre, d’un 
jr,. , h; ai, imbu de l’idée
l ,ri d un
joS t mieux que la con-

■ n liaiait no-
S.»muel

d,. Ch • i arqua en effet
i.jr ri\ 3 'iiillet 1608.

H y a q .u. ntc-quatre ans, cet 
mnivoi ui ) rnorable a donné
beu a de • lioses nianifesta- 

v $ qui pelé à tous que
Quebec fut ' >t encore) la ville 
d- >ouv : < ville forteresse,

auts brillam- 
mer • .a aussi commé-
n: : l.i civilisation
fra; liée sur ce con-
Unen: Et le- f. de Quél>ec se 
jont souvem. ir leur ville était 
la capi ’ iue de tout le
pays car.id. . En effet, comme

■ indite Roy, 
‘‘fond e il y a trois siècles, leur 
tille ne fut ; as nlement, à cette

ie foyer com­
mun i un ■ de colons: elle
fat. en réalité le berceau tout 
*r' ' un peuple. C’est

' : i r de
l’enceinte é •' qu’avait tracée
diamplain’’.

Un projet de 
célébration

*s h. I déo rnbre 1904, 
H.-J.-J.-B. Chouinard, h 
torien consciencieux 
toute nos fêtes national

de la cité de Québ 
ei!>cttait pour la première fois, 
jfc'e oppait (dans le numéro 
Noe' du "Quebec Daily Te’ 
2r“Pil ), l’idée de cornmémoi 
l»f ues fêtes grandioses le trois: 
** centenaire de la ville de Qi 

M. C houinard, qui était 
î"2n président général de no 
‘ ■ nationale, exprimait au 

voeu que la Société St-Jea 
Baptlste de Québec prit elle-nr

• Lire U suite en page 3
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• Les journées québécoises du IHe centenaire de Québec furent 
complétées, pour le Prince de Galles, par un pèlerinage en terre 
française, à la maison de vacances des prêtres du Séminaire de Qué­
bec. C’était le 37 juillet 1908. — Après le déjeuner, tous hôtes du 
Petit-Cap se réunirent près de la chapelle où, pour perpétuelle mé­
moire, l’artiste fixa sur la plaque sensible le groupe le plus élégant 
et le plus composite. Derrière son Altesse, les prélats et les nobles 
lords, par-dessus les chapeaux fleuris des dames, à travers les têtes 
des ducs, des pairs, des ministres et des seigneurs, au-dessus des 
fronts les plus aristocratiques, on vit apparaître, se dessiner des vi­
sages d’enfants, des tètes d’abbés, des sourires d’écoliers. — QueK-

ques noms: le Prince de Galles, Mgr O.-E. Mathieu, recteur de La­
val; Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique; Mgr L.-N. Régin. archevê­
que de Québec; lord Grey, gouverneur général, et lady Grey; sir 
Wilfrid Laurier, premier ministre du Canada; le duc de Norfolk, 
lord Lovât, lord Dudley, lord Strathrona. lord I.ascelles, lord Itruee, 
sir f’hs Fitzpatrick, de ia Cour Suprême; sir Lomer Gouin. premier 
ministre de Québec; l’hon. R. Lemieux, sir Georges Garneau, maire 
de Québec, et lady Garneau. Thon. Alexandre Taschereau, etc. — Au 
sujet de cette “visite royale à Québec’’, on lira, en page 17. un texte 
de M. André de la Chevrotière.

(Photo “Copyright, 1908”, par J.-E. I.lvernois, Quebec)■ i rf ★ % h t*



Projet de promenade ncur^e 
autovir de la vide 
et sur nos remparts

Deux jeunes filles «Je Sydney, se. Disent adieu à TarrÊt de 
«yui se trouvent actuellcemnt en bus.
Grande-Bretagne et s’y déplacent Femmes ; mal habillées 
au moyen de l’auto-stop, ont en- .
voyé leurs impressions sur les An- ' a'us u,“lia : man<l'Jc*nt d lnlti». 
glds à un grand Journal austra­
lien. impressions qui peuvent se Jeune* /illes: ne savent purler 
résumer comme suit: flue tableaux, de la danse, et».

Hommes : peu chevaleresques et d**8 hommes, 
terre-à-terre. laissent une jeune Nourriture: avons toujours faim, 
fille au milieu d’une piste de dan- mais avons augmenté de poids ^

• Suite de la première pa«e

nru l’initiative de cette célébra­
tion.

La St-Jean-Baptiste 
• n prend l’initiative

Ce projet de célébration ne com- 
oru nça à prendre corps et vie qu’au 
printemps do 19U6. I>e 1er mars 
do cotte année, le comité de régie 
de la Société St-Jean-Bapüste 
reconnaissait la nécessité d’organi- 
s< r de grandes fêtes pour l’année 
1908: il réclamait pour la Société 
elle-même l’honneur d’en prendre 
rinixiative. et, sur proposition de
M Cyrille F. Delâgc. député, il
formait un sous-comité chargé de
rechercher les moyens do mener
à bonne fin l’entreprise. Une dou­
zaine de jours plus tard, le sous- 
comité faisait rapport au comité 
do régie: il empruntait la plupart 
de ses suggestions à une «mimu- 
nioation très élaborée que lui avait 
remise M. Chouinard, et il pro­
posait d’adopter ces suggestions 
comme base première sur laquelle 
il serait facile d’édifier le pro­
gramme des fêtes jubilaires.

De la communication de M. 
Chouinard à la St-Jcan-Baptiste, 
extrayons le passage %.ivant :

“Je pose d’abord en principe 
que l’initiative de ces fêtes appar­
tient à notre Société Saint-Jean- 
Baptistc qui représente les fonda- 
teurs de la nationalité canadienne. 
Nos ancêtres venus de France ont 
été les pionniers de la civilisation 
d ms cette moitié du continent 
nord-américain. C’est en leur hon­
neur que doivent être préparées 
Il fêtes de 1908 et c’est à notre 
si ci té nationale qu’il appartient 
d‘»>r aniscr ces démonstrations qui 
entrent bien dans le cadre que lui 
ont tracé ses fondateurs. Notre 
Société doit donc prendre l’initia­
tive de ces fêtes, comme elle l’a 

pour l’érection du monument 
d' s ‘ raves de 1760. des monuments 
de Champlain et de Laval.”

permanent. Des sous-comités fu­
rent formés et tout le monde se 
mit k l’oeuvre.

Les suggestions 
de M. Chouinard

Remparts, contournant le jardin 
Montmorency, traversant *ur un 
viaduc la côte de la Montagne, et 
revenant k la Terrasse, cette pro­
menade ferait à la ville de Québec 
une élégante peinture de cinq 
milles environ.,T

P ARMI tous les projets qui 
furent tour à tour propo­
sés. il y en eut beaucoup 
qui n’arrivèrent pas à ma­

turité. I^e mémoire de M. Choui­
nard contenait, en réalité, les 
suggestions essentielles qui furent 
plus tard mises à exécution : pro­
cession historique, messe solennel­
le en plein air. reconstitution de 
T’Abitation de Québec”, gardée 
par des gens qui porteraient les 
costumes et les armes de l’époque, 
concentration dans le port de Qué­
bec de navires de guerre anglais 
et étrangers, inscriptions à poser 
sur nos monuments et sur nos 
souvenirs historiques, établisse­
ment du Parc des Plaines d'Abra- 
ham.

M. Chouinard proposait aussi la 
tenue d’une exposition nationale, 
et de Congrès dans la ville de 
Québec, et la construction d’un 
musée historique ou d’une biblio­
thèque publique, qui eut été le 
souvenir permanent du Centenai­
re ;la realisation d’un projet d'em­
bellissement de Québec, rêvé un 
jour par lord Duffcrin, quand il 
recommanda de faire sur la cein­
ture de nos vieux remparts la pro­
menade des fortifications: et en­
fin la publication d’un volume- 
souvenir qui eût été une histoire 
de Québec, à la fois documentaire 
et artistique.

Tous <*es derniers projets ne 
purent être exécutés; mais ils 
parurent à plusieurs recommanda­
bles et pendant longtemps on s’en 
préoccupa si activement qu'il est 
bon d’en consigner ici le souvenir.

Suggestion de sir 
Wilfrid Laurier

Avant de partir pour Londres, 
au printemps de 1907, sir Wilfnd 
Laurier recommanda de reporter 
à 1909 la célébration des fêtes du 
Centenaire, cette célébration de­
vant coïncider avec l'inauguration 
du pont de Québec. L’écroulement 
de ce pont, le 29 août 1907. A la 
fin de l'année, cependant, lord 
Grey, gouverneur général, expri­
ma le désir que les fêtes du cente­
naire fussent de nouveau fixées à 
l’année 1908. L’inauguration du 
pont de Québec étant indéfini- 

il n’y avait plus

Etablissement
diplomatiques

de relations 
entre le

Saint-Siège et le Japon
1 E gouvernement japonais à l’Université impériale de Tokio 

a décidé d’établir, en dn- le doctorat en droit et en science* 
te du 28 avril — jour de politiques. Instruit dans la foi ca.

tholique par le R. P. Franvois- 
Xavier Iwashita, un des prêtre* 
les plus remarquables que le Ja- 
pon ait donné, il reçut le baptê­
me. le 25 décembre 1932, a la lé­
proserie “Fukuscibyom”, de Go- 
temba, dont le V. Iwashita «tait 
alors directeur. Cette premier* 
formation devait m .muer a ja-

^jà l'entrée en vigueur du 
traité de paix jaj>onais — 

des relations diplomatiques avec 
le Saint-Siège. Dans ce but, il a 
fondé à Rome une légation, dont 
le premier titulaire est le Dr Au-ment ajournée, u il / avail yin* . v-r.avam'» avecde raison de retarder d’une année gustin Masahide Kno . 

le jubilé. La suggestion de Son le titre de chargé d affaires. Il ne
Excellence fut acceptée, et les s agit pcnnt f n\ jes re. mais M Kanayama, iui se montra
Su,,S«Wr0Ulèren' <iU ,U u U- U„ chrétien ex, m„
juillet 1908. présentation que le Japon eut au- long de sa carncre a.plomaiique.

On sait que le prince de Galles, _^s ^ Saint-Siège, d’avril 1942 à D abord attache
le futur George V. représenta le -■ • ...... Pans, nuis attache le n
roi Edouard VIT à ces fêtes. — A 
ce sujet, on lira dans une autre 
page un texte do M. André de la 
Chevrotière sur les “visites roya­
les au Canada”.

d^^brTmS01 était” ûn«‘déïéga- Paris, puis att 
Son spéciale et non une légation pour les Conference m .o- 
ou une ambassade. De son côté, le "ah-? a »

Deux centenaires 
la même année

Saint-Siège élève au rang d’inter­
nonciature apostolique 1 actuelle 
délégation apostolique de Tokio, 
et S. Exc. Mgr Maximilien de 
Furstenbcrg prend le titre d’inter- 
nonee.

a

La ville priée de 
préparer les fêtes

C
OMME l’idée fondamentale 
de ce premier projet d’or­
ganisation était qu’une tel­
le fête de la naissance de 

Québec ne pouvait être une fête 
locale, ni même une fête provin­
ciale où le seul peuple canadien- 
français célébrerait ses origines, 
mais une fête nationale, dans le 
gens le plus large du mot, la fête 
de Quél>cc devait être une fête 
canadienne. Dès lors, la Société 
St-Jean-Baptiste de Québec, tout 
en continuant de donner son con­
cours à l’organisation de cette fê­
te nationale, et tout en gardant 
l’honneur d’une louable initiative. 
Jugeait bon. dans l’intérêt même 
des démonstrations que l’on pro­
jetait. de remettre à la ville le 
go n d’en assurer l’exécution.

Aussi, dans cette même séance 
du 13 mars 1906. In Société St- 
Jcar-Baptiste priait le maire de 
Québec. M. Georges Garneau, de 
convoquer une assemblée de ci­
toyens, où l’on discuterait l’op- 
portunité de préparer, pour Tan­
née 1908, de grandes fêles jubilai­
res. Cette requête de la St-Jean- 
Baptiste portait la signature du 
président de la Société, M. le Dr 
Ed Morin, et du secrétaire, M. le 
Dr Alph. Lessard.

Cette réunion publique eut lieu 
le 14 mai; elle réunissait une 
centaine de Québécois. L’assemblée 
accepta avec empressement l’hon- 
nei r et la tAche de pourvoir à 
l’organisation de ces fêtes et elle 
sr constitua en comité général

LA FIN de juin 1908, Qué­
bec avait fait grande toi­
lette. Québec s’apprêtait 
d’ailleurs, à célébrer, en ce 

mois pendant les trois jours des 21 
22 et 23, des fêtes splendides on 
l’honneur de son premier évêque 
Mgr de Laval. L’année 1908 se 
trouvait être le deuxième cente­
naire de la mort du vénérable de 
Laval, en même temps que le troi­
sième centenaire de la fondation 
de Québec. On profita de cet an­
niversaire pour élever un monu­
ment au premier évêque de la 
Nouvelle-France. Il avait été en­
tendu d’abord que les fêtes de 
Laval et de Champlain seraient 

dans les mêmes dé-

Yl AUGUSTIN KANAYA- 
|MA. catholique éminent, 
|<:t pire de neuf enfants. 
Né à Tokio le 24 Janvi< r 
1909, il se convertit au 

catholicisme alors qu’il préparait

rénové, enîin 
d’ambassade aupr. c;. 
ment italien .il fut. on ! 
féré à la délégation 
le Saint-Siège. Enij 
maladie, de roi■. 
lors du rapatriemenH 
nel des ambassade 
d’Europe en Janvier 

_ nayama et sa fami! 
cueillis par le Sain' 
Ctité du Vatican, où 
depuis lors.

secretaire
gouverne-

‘riale put 
lé, par I» 
le Japon,

46.
: :sti
Ka-

ns la 
crent

ramenées à 1908.
Depuis les fêtes de Laval, qui

R
APPELONS aussi une sug­
gestion de sir Wilfrid Lau­
rier. IxO premier ministre 
conseilla aux organisa­

teurs, au lieu de construire un 
édifice permanent, de réaliser le 
prjet, déjA à Tétude. du parc na­
tional des Plaines d'Abrahnm.

I>s 17 janvier 1907, la commis­
sion nommé par le maire de 
Québec pour étudier la question ensoleillèrent la fin de juin, jûs- 
du parc national, recommandait qy^ux fêtes de Champlain, la 
instamment la création du parc accueillit sans cesse la foule
et en traçait les limites: le parc étranger*. Tout le mois de
serait borné a 1 est par la citadelle, juRiet ne fut pour Québec qu’un 
au nid par la falaise qui domine jon^ dimanche, un dimanche de 
le Saint-Laurent, a 1 ouest par ^te et de travail, où les Jours se 
1 anse au Foulon, ou anse do Wolfe, succédaient comme des heures 
au nord par l'avenue Laurier. rapides, et où l’on ne se reposait 
Plaines se prolongeraient par une • ** -
large voie qui suivrait la falaise 
jusqu’à Marchmont.

Une éléganfc 
promenade

O
N proposait aussi de ratta­
cher encore au parc natio­
nal une large promenade 
qui continuerait le boule­

vard de la falaise.
"Cette promenade embrasserait

Un million et demi 
d’Américains vivent 
dans des roulottes

confondues ------ — ------ — ■
monstrations publiques. Ce pre- Pour pics d’un million et demi 
mier projet fut abandonné lors- d’Américains, le “home, sweet 
qu’on reporta à 1909 les fêtes de home”, consiste aujourd'hui en u- 
Champlain, et Ton ne jugea pas à n<. boite rectangulaire d'environ 
propos d’y revenir quand les fêtes 30 pieds sur 9 pieds, pourvue de 
du troisième centenaire furent ronrs en guise de fondations.

guère qu’à la septième heure.
—(Les notes qui précèdent aont

extraites du Volume-Souvenir gars aménagés

Ne croyez pas qu'il s'agisse de 
gitans ou de gens du voyages.

Ces remorques — “trailers’*, 
coxnme on les appelle là-bas — ser­
vent avant tout de logis aux ou­
vriers travaillant pour la défen­
se nationale et au personnel mili­
taire. Ces roulottes remplacent 
les appartements partout où 1 on 
ne trouve à se loger et dans les 
réglons où Ton demande des 
loyers exorbitants pour des pou- 
laillicrs ou, au mieux, des han-

toute la circonférence de Québec, nom commun

du Centenaire de Quétxrc. dont 
la rédaction avait été confiée à 
M. Tabbé Camille oy.)

GRAMMAIRE ENFANTINE

La maîtresse: Faite une phrase: 
Odette : Hélène se lave les 

mains.
—Indiquez le nom propre et le

Odette : Hélène : nom propre. 
—Pourquoi cela ?
Parce qu’elle se lave les mains.

et, se déroulant tout entière sur les 
hauteurs, dominerait les rives du 
Saint-Laurent d’abord, puis de la 
rivière Saint-Charles. Partant de 
la Terrasse, montant au bastion 
du Cap Diamant, suivant la falaise
jusqu’à Tansc au Foulon, puis des- __, .
cendant par le Belvédère jusqu’à bonbon, j ai perdu le mien, 
la falaise qui domine la rivière —Où cela ?
Saint-Charles, longeant la me des —Dans mon estomac.

PERDU AU BON ENDROIT 

—Maman, donne-mol un autre

Ceux qui se sentent des nptitu-

LE SAVEZ-VOUS?
1. —Que comporte la liturgie ?
2. —Quelles relations y a-t-il en­

tre les sacrements et la Redemp­
tion ?

S.—Comment la théologie defi- 
nit-elle les sacrements ?

4.—Que nous apprend donc la 
théologie dogmatique 7

(.—Et 1a théologie morale, que 
nons apprend-elle ?

«.—Que dire de» saereroenU en 
rapport ave* 1a liturgie ?

d«*s pour la vie agn te fixent U ” 
roulotte dans un parc boise <!am 
les enviorns d ui 
Les servitudes sc t ment uduh 
tes au branchement à un syste 
mt ne distribution d eau et délec
incité et de tout a l'égout.

Le plus grand rassemblement 
de roulotte se trouve dans » 
Kentucky où vivent les - •'1 
mi..es des ouvrier 
«•- :i-iiuire le ,
que s do Paducat. A Kansas City 
se trouve le plus vaste parc, 
hectares. ,

Ces roulottes, enfin, è
pal*, ment en cas de catastropha. 
On ies a employée^ P°ur 
les victiesm de Implosion 
docks de Texac City, en 19V. C» 
les dos inondation^ (lc l,
(en 19481 et du Kansas Hannft
dernière b

SIMPLE RUSE 

En grimpant
pour avoir des confitures ™
Us, Louis fait eha\ rer sa cmw 
et dégringoler les ]« > bonne ae-

Pnpn. maman. b t([*
courent au bruit, l-'' *, i atd«l

2 - (602) Vol. XVI# No 26 L’Action Catholique — Québec

courent au oru.v. - j im*,
pleure et gémit a d lote.
Maman le relevé et le 
Puis, seule avec lu«. ,

__ Où as-tu mal. mon
— Nulle part fna!,1‘'Jc ,.(UT 
— Alors, pourquoi i l do#. 
_ pour pas qu«* I»»P* nU 

ne des claques.

Dimanche, 29 juin
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DES VACANCES

* Infcrcssantcs

* joyeuses

* Formatrices

Les patronages des vacances des FF. de 
Saint-Vincent-de-Paul

Au FA I KO. •I>l«*u pre- 
tnlrr nrrrl". On commi-nf®
M j«urn«‘<' |>»r *» ••t •*
eotnmunlon Au r«*ur« de I ■- 
pre# midi, «prev Ips jeux, on 
ra rrnlr -e retioMT quelque* 
toatani» pre* du Seigneur, 
en rrritjnt un «hapelet. «u 
Bien en émulant juelque 
Belle paff d't ' anglle.

1 e tr.ttid bonheur de* vn- 
raiix • b ^ JFI \: jeux d'en- 
aemble; ieu\ dirigés e4 sur- 

m IntércMMla et 
tarie» Il 7 en a pour loua 
le» "niitv et touh le» â>re* en- 

et 1C an». \u Patro. en 
»ai ih < » on ne ehôme pa» 
et l'on ne Vennuie pa*. cro­
ie* moi!

O

•\ l'otU? vunIo nutcliin» qu'ent 
un Piitm *«>n vueiinooH, U 
faut un moteur. Et ceux cl 
*« préparent à leur metier 
de detunin. Il* *«• sacrifient 
pour leur* camarade»; tu 

arbitrent, lin dirigent, entre­
tiennent le bon esprit et U 
bon entrain. Eux, Ua auront 
leur tour dan* In aotrfo.

Patronage St Vincent de Paul,
Patronage de Lévis
Patronage Laval
Patronage Roc-Amadour
Oeuvre des vendeurs de joum
Patronage de Charlesbourg
Patronage de St-Hyacintbe
Patronage Le Prévost
Patronage St Vincent de Paul,
Patronage St-Charles
Terrain de jeux
Terrain de jeux
Terrain de jeux

Terrain de jeux : St-Laurent
Terrain de jeux
Terrain de jeux
Colonie de vacances :

Oasis Notre Dame

Québec
Lévis
Québec
Québec
Québec
Charlesbourg
Saint Hyacinthe
Montréal
Jonquière
T rois-Rivières
Chicoutimi
Arvida
Ként>gami
Jonquière
St Joseph d’Alma
Plessisville

Lac.-Simon

1*
I. INS< KIITIOV

<*r fatt dans le* dernier* 
Jour* du mois de juin.

I/OUVKK rt KK

de* Fatronaee* de* Va­
cances aura lieu au debut 
de juillet.

Et puis il y a encore 1« 
ehant et l'histoire: le chant 
où l’on peut crier sa Joie d’e­
tre Jeune .en de belle* me­
lodies canadiennes et entraî­
nantes; l’histoire où l’on 
quitte “lai Boule ronde" 
pour voyarer au pays des 
fée* ou en compagnie de* 
Brands héro*.

Mata que dire de cette 
heure délicieuse entre tou­
te». de cette heure (ri désirée 
du bain. Il faut y passer 
pour savoir comme ç* vous 
repose, comme ca vous refait 
et voua remet à neuf. Quelle 
magnifique invention qu'une 
piaetne! Kl surtout pas de 
crainte: les surveillants *ont 
à leur ponte.

M h é 7 -
\ -, '' / sU . ? <•
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LECTURE
Une J il le 
est venzje

Ci modeste roman n'a rien des grands 
ouvrages (ju^ 1*“ snobisme autant que le mt‘* 
rite réel monte aux nues ... du moins pour 
un temps.

• Une ftllt est renne" est une oeuvre mo­
deste. sincere, qui veut faire du bien et qui 
en fera a tous ses lecteurs.

L'auteur est un notaire rural, attaché à 
)* vie campagnarde .que navre la facilité 
a\ec laquelle on délaisse la terre. Son but 
est précisément de mettre en relief les beau­
tés réelles du milieu champêtre et ce* 
moeurs saines qui garantissent le bonheur.

Le notaire Gagnon a tissé sa thèse sur 
une trame peu compliquée: l’n cultivateur 
a un fils qui délaisse la terre pour aller se 
faire tuer bêtement en ville, après quelques 
brèves années d un *éjour sans relief et sans 
joie. Le père vieillit, battu de rhumatisme.
Il songe a vendre le bien. Kn fait, un 3e ou 
4« voisin l'achète. On est en train de passer 
le contrat quand une "fille .. vient" et em­
pêche la signature.

Cette fille est l’enfant du cultivateur. Llle 
aime la terre et se laisse courtiser avec dis­
cretion par un voisin qui. lui aussi aime la 
terre, mais qui est encore jeune au moment 
ce la vente. Qu'a cela ne tienne ! la demoi- 
m 11c s'enhardit. Au lieu de laisser vendre le 
bien, elle demande à son "cavalier" s’il 
songe vraiment à la marier. Bien sûr!... 
Alors, pout quoi ne pas en parler au père et 
garder la terre pour nous deux ! Ainsi la 
fille trouve mari et le père un autre fils ... 
qui hérite de la ferme, une des plus belles 
clu Bie.

Tout cela est raconté avec simplicité; pas 
dans le jargon qui se parle aux carrefours 
cies chemins de campagne, mais dans ce lan­
gage qu'entendent les curés, les médecins, 
les notaires ... quand leurs gens viennent à 
le ur "office" et se surveillent... un peu. 
Cette langue n'a pas le débraillé de celui du 
chemin royal ou de la boutique de forge, 
mais il a la qualité et la saveur du français 
que l'on parle dans les villages de Bretagne 
e; de Normandie.

Inutile de titre que le roman d'Emile 
Gagnon publié, aux Editions Quartier Latin 
peut être mis entre toutes les mains. Jeunes 
gens et jeunes filles le liront avec profit; 
tous avec intérêt.

"f’nr fille est remu" empêcher# la vente 
d une ferme et le bonheur a refleuri dans un 
foyer ou surgira bientôt un autre foyer heu­
reux et fécond.

L.-P. ROY
En vente à la Librairie ri»- l'Action f atholi- 

que. Prix SI .50; franc o: $1.00.

/ »* prêtre, truant l'Hostie quit tuent 
de consacrer. Véline, en spectacle an 
monde et en off lande à Iheu. d un ((este 
qui trahit tonte la tension de son l'on- 
loir et de sa prière. Ce (pi'il offre, cc 
n est pins la farine dn froment, c'est Jé~ 
snsd.hrist; mais non pas seal. Avec Int, 
et j>ar lui, dont il lient la place, le prê­
tre, de ses bras étendus, prend le monde, 
le supporte et Vclerc jiour (pi il aille jus­
qu'à I)iru. Il prend la cité dans ses 
mains pour la rendre à son Dieu, re­
nouer ses liens avec lui, rétablir le pas- 
saqe et le pont, ('c geste sacerdotal, la 
cité peut le mépriser ou le combullrc: il 
demeure le geste essentiel da salat fai­
blir, l'abri providentiel fare à la “colère 
qui vient . Kn élevant I Hostie, le prêtre 
élève le monde avec elle. 111 arrache à sa 
corrnption, il le mène à sa fin la [dus 
baille. A son aboutissement, par pure 
miséricorde, dans le coeur de Dieu.

Cardinal Suhard

SV U LE CHÏM1S DE CQMVOSTELLF.

Le Pèlerin à la coquille
Par DASIEL HOPS

Quand Us Aroires se panoyérent U monde pour 1 eennçt 
lu.-r sentit Jacques le Majeur reçut la tâche de propaper te 
panne Nouvelle dans lo petitrurule ibérique. Il entreprit, r< ■»* Ur, 
40, de la parcourir, suivant les grandes voies romaines, fondant 
dis églises, ordonnant des évêques, puis il reritif en Palestine tnt 
il obtient la palme du niartgre en 42 ou en 44. Scs disciples 
décidèrent d’ensevelir son corps en Jbérie, dans un lieu secret 
pour éviter les profanations éi'cntuclles. Au IXe siècle, ur, huve 
ble ermite observa que, la nuit, une lueur étrange apparaissait 
au dessus d'une montagne proche de San Fisc. Infor .né, lévêque 
Theodomlr fit exécuter des fouilles, et c’est ainsi qu’en il3 on 
découvrit le tombeau de l'Apôtre. Le rot Alphonse le < haste fit 
Clever une basilique ou, depuis, se transporta le siege de l arche- 
vécue, donnant ainsi naissance a la cite de Compost elle <du latin 
CAMPUS STELLAE: le camp de l’étoile). Dès lors, les pèleri­
nages commencèrent, suivant le meme chemin qu’croit pri* 
Charlemagne, et qui lui avait etc indiqué par le saint hiimetne. 
Les rois de Castille, de Leon, de Navarre, eurent toujours une 
attention particulière pour ce “chemin français ", qui faisait venir 
des pèlerins des terres les plus lointaines. Par des initiative* 
royales, des hôpitaux se fondèrent, des ponts furent établis ou 
r« pures, des hôtelleries créées, et c’est ainsi que surqif le pr#- 
mu re organisation touristique. L’ordre de Cluny y aida puis-sam 
ment en créant des maisons dans les endroits strate pique? du 
Chemin.

Cc pelerimipe religieux et traditionnel est, en même temps, 
un jnen etllcux voyage, dont les admirables photographie» d* 
Jean Marte Marcel retracent et illustrent ici les étapes euehaw- 
tecs, tandis que le texte de Daniel Rc/ps en dr,fin»t la riqnificatum 
spirituelle.

Un album 18 x 22 avec 65 photographies hors-texte repro­
duites en heltograt'ure, de Jean-Marie Marcel et une ca-~tc en 
dépliant Prix iiOO francs. Publie par les Editions Plon, f nie 
Garancierc, Paris 6e.

L'Enseignement
secondaire

Voici 1c sommaire de la revue 
-L' SÎlG NEMENT SECONDA 1- 
RE AU CANADA", pour le mois 
tip mai; — "I^s classes nouvelles 
dans l'enseignement secondaire", 
par le P. Ph. Deschamps, c.s.v. — 
'Conditions d'un enseignement 
culturel des sciences” rar le P. L 
l’oucrc-ault, c.s.v. — "Histoire de 
l'art au secondaire. II par le P. J. 
Déziel. o.f.m — "Les jeunes au 
congrès de la langue française", 
par J.-D. Gendron. — "Tracés ré­
gulateurs chez Corneille", par R - 
S.Cat ta. — "La recherc he en pé­
dagogie à l'Ecole Normale Secon­
daire", par le P M. de Grandprc, 
c.s.v. — "Les livres indispensables: 
Yi. Ethier. p.s.s., Orientation pro- 
f( «sionnclle <t.I par Richard Jo­
ly. — "Pour vos lectures du soir”, 
par M. l'abbé E. Bégin. — Recen­
sions. — Revue des revues. — Pu­
blications reçues à la rédaction. — 
Table des matières du volume 
XXXI «1951-1052 — "Historique 
de la Faculté dos Arts", par M. 
l'abbé H. Provost. —

— •> -

Familial Digest
Voici le sommaire de la revue 

"FAMILIAL Digest" pour le mois 
de juin: "L'académie du jeudi”, 
par Janine Despinette. — "Les 24 
heures du Mans", par Je an Ferré. 
- "Georges Bernanos", par Gil­
bert Ganne. — "L’odyssée élu com- 
manelant Cousteau”, par Jean Thé- 
venot. — "Messe rie l’aube à la 
grotte" par Danie l-Reips. — "L'en­
fant gauche i”. par G Le Mao. — 
"Nous passerons de bonnes vacan­
ces”, par Paule Mayet. "Espa­
gne, terre- d'amitié", par Noi-1 Ba- 
yon. "Je suis gouvernante dans un 
palace", par Jacqueline Cervier. —

Histoires 
et légendes

Plusieurs des auteurs et de* lalu 
cités dans res pages, telles fer* 
taines histoires de Mgr Ségui, 
sont déjà connus; d'autres le sont 
beaucoup moins et même pas do 
tout.

Iji grande nouveauté à signale? 
est surtout la traduction faite 
pour la première fols, et présen­
tée au public français, de« plu» 
beaux songes que Don Bosco ra­
contait à ses enfants apres le» 
prières du soir. Il y avait là une 
mine encore inexploitée. un« ri­
chesse insoupçonnée, que l'on se­
ra heureux d'utiliser larrement 
auprès des jeunes.

Ce volume est en vente a LA 
LIBRAIRIE DE L’ACTION SO- 
CIALE CATHOLIQUE Place 
Jean-Talon, Québec; au j--jx de 
$1.25, par la poste SI 35

AVFX: LES PLUS BEAUX SON­
GES DE DON BOSCO

PAR LF R. P. MONGOUR 
Quel vicaire, quel catéchiste 

n’est à la recherche d’un livre 
d'histoires susceptibles d'intéresser 
un auditoire d’enfants ?

Le« trésors de ce genre ne man­
quent peut-être pas.... mab com­
bien d’ouvrages méritent vraiment 
ce titre? Que de pauvreté souvent! 
Que d'invraisemblances parfois ! 
Cela prouve p*ui' le moins que la 
matière de semblables volumes 
n'est pas aisée à rassembler !

C’est ce qu’avoue, dans sa pré­
face, le R P. Mongour. autiur du 
présent recueil laborieusement gla­
né au cours de vingt-cinq années 
passées au service de« enfants

"Qu'est-ce que le "camping"? — 
'L'homme à l’oeillet", par Philippe 
De Las Cases. — Vingt antres ar­
ticles Illustrés.

ARONnimkntS
TJ. ruMiuM.QUEBEC
r»l. JVJ« CANADA

Pareil au aoleil qui rend plus étincelant le 
cristal qu’il pénètre de son rayon. l’Esprit sanc­
tificateur rend plus lumineuses les âmes qn’ll 
habite: elle* deviennent comme autant de foyer* 
qui répandent autour d'elles la grâce et la cha­
rité. — Rabat Basile.
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UNE LETTRE Dl 6. S. PH X.
A LA CHRONIQUE SOCIALE PF FMStr*

A Doccask-n du solxantu-wu- k0niXl
a« la Chronique Sociale de I ra r<Vu, d 
doctrine et d action fondée rn ; A iUl. 
par Victor BERNE et Marius GOMN, 0 lJ* 
ues Semaines Sociales de Franu s ^
XII a adressé à M. Joseph FOLLIET dire*. 
Unir de la revue, une leur. ô ,ti,| ôp* «a 
l’on peut lire ce qui suit:

A NOTRE CHER FIL- 
JOSEPH FOLLIET, diici-teur d* 

la "Chronique Sociale U. F . ,

Nous apprenons avec plai-ir que vou» 
vous apprétei a eélébrei M.lirtnellemea, 
aous le haut patronage du C ardina] Arifce 
veque de Lyon. R soixantièm. . niuversau* 
d« la "Chronique Sociale <1« liane» et 
Nous saisissons volontiers l'c« : ut m 
fêtes jubilaires pour adre- c „r u*ur 
p.riemel a tous le? respon-aM <n <.it» 
revue catholique Nos t«-li» n<«
encouragements

11 Nous pUil surtout ci» ........ .. u «4
anniversaire, l'admirable f» «.ti .u ot u 
prompte obéissance de vu*. t< .i; jjj 
consigne-s de Notre illustr» i

Héritière de ces tradition', vota riva* 
poursuit aujourd'hui sa tâche q » le ns 
constances actuelles rendent l utile que 
jamais. Contre la séductioi < lendancet 
erronées ou téméraires, de c...» ut esprit 
qu elles se réclament, la ( ,c sex lait
de France" entend tou joui - •< 1 . un toi 
one exacte fidélité au magistc-. ci» IFghst, 
et elle sait que cette docilité fi. . < n exclut 
ni une saine liberté de la i» f • « r, .é de
objective de? conditions s» h de la v.»
moderne. Telle est votre ligne c -louite. 
Et c est pourquoi, reprenant .mer * 
votre intention, les parole? qu. NC.: acres 
fions, U y a onze ans, a tou No fil? pour 
commémorer le cinquante-nu u- - .mis 
que "RERUM NOVARI M". No. n» sau­
nons mieux faire que "de vou' 1 xhurte*r t 
poursuivre et développer I’o.uvm que vo» 
frères et vo? soeurs de la gène:;, .en précé­
dente ont fondée d'un coeur ?i m «.. . x 
Gardez la noble flamme d< f ..u n» c?pnl 
social qu'il y a un demi-o c ;» lu lu-
mineuse et rayonnante de Lc-m \!;l «. '..lus 
mée dan? les coeurs de vo- P* « « 
sczTa. cette flamme, avive, l;. c:«vt:U es 
iatez-la !’’ 1 Radiomessage du W -r. IWl •

Du Vatican le 14 mai l!,r
PI LU S PF XII

LF SOMMAIRE DU NI Ml h 1) AVRIL 

ct»li>Li. Chronique: A no- h tem 
borateurs;

Joseph Hours: Un demi-sic‘h de cMl,t
que en France;

André Latreille: Le? étape-' o« 
catholicisme social:

Joseph Folliet: Essai sur U" ^
idées dan? le mouvement

des catholique? sociaux.
Chanoine Tiberghien: Mes m 

vie sociale;
Gaston Tessier: Souvenir «'
Joseph Zamanski: Le? pas « "
René Pinon: Henri Lor.n. ... «

cien du catholicisme -«« >-‘ ,
Guido Gonella: Hommage

Sturzo; .....non <**•
Abbé Vandacle Podvin i ne nf

ci,'! u en 1900 
labhé Podvin. à R'»“.halx 

R P. Jean Vilain: L'Action 1 
Abbé- Edmond Lonlonm 
actuelle des Secrétariats s»h

ACTUALITES

Abbé Gaston Leoordiei Ou ' ^ u
bats sur "le cathohci-in' ■ ,ranim»; 
Semaine Sociale <!<’ ' ^lrai).

Jean Labbens: Chronique des revu
gères; . jrvur*

Abbé Henri Vial: Chrontqe' 
françaist -B.I.L.D.; Appel en faveur de? enfan
8iés; , . ..1 »t.- M le chan- wj. F.: Le jubilé sacerdotal de m
Vlollet.
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Avcc lei Peres Bljnci en Afrique

A l’assaut de l’Ouroundi :
par le premier évêque

père* écoles u<* tardèrent pas 
alors à se remplir: au Heu de quin­
ze ou vingt élèves qui les fréquen­
taient en 1907, on en eut bicnlèt 
quatre cent. Toute cette jeunesse 
se mit avec ardeur à l'étude; elle 
étudia même la religion et, quel­
ques années plus tard, elle demun 
dait instamment le baptême.

H/ï OUYAGA
Sacré Coeur de Mouyaga; Ce qu’on y voit; 
- Histoire ancienne. — Une belle pcche. —
Sifuation actuelle
A Mouvra .mission vers laquel- 

k nous non dirigions la semaine
Il • .

L’ne tris belle église de 62 mè-
tres de long >or seize de large, 
foodeinenu en pierre, le reste en 
briques cuit, le tout couver; en 
niilrs romaine - Hle a aujourd h ut 
•rpt ans d'âge. Claire, propre, fa- 
mable à la prédication plus qu' 
lucunc autre, avec sa double xan- 
i«t de piliers en bois, c’est à mon 
leas l'église Idéale pour le pays.

A voir encore: la maison dos 
loeurv neuve coquette, un peu

compromis que Je suis déjà par la 
promets* qu'on m a arrachée au
liwéxou? Inutile de dire que notre 
Thomas est là et que. au besoin, il 
se chargerait de me la rappeler: 
n'est-il pas. après tout, le parrain 
des nobles orateurs.

basso J.
les han
b* cia
|M
ou cnH'
n plu* 
être. 1j 
les fond, 
fin d s p
rnl inlc 
C’est dir

sons invite a voir ni 
catéchismes, ni 

d'informes masures, 
h. sur des rochers 
rochers. On signale- 

1 an prochain peut- 
im des misionnaires:

ont posés et. à la 
n reprendra le tra- 

; x en septembre, 
depuis six mois, la 
• : orné et c'est dans 

près de di\-scpt 
( vront venir, des

Que de choses passées depuis 
vingt-cinq ans!

Au mois de Janvier 1097, le Pè­
re Gerboin, alors Provicaire de 
l'Ounyanyembé. recevait l'heureu­
se nouvelle qu'un vénérable prê­
tre d'Amérique lui envoyait une 
somme destinée à la fondation 
d'une mision en l'honneur du Sa­
cré-Cœur de Jésus. Au mois de 
mal suivant, quelques cases indi­
gènes sortaient de terre sur le sol 
de Mouyaga. c'était pour les sui­
vants. Des cabanes en paille, gen­
re dit. européen, devaient abriter 
les missionnaires.

C'est alors que commencèrent 
les épreuves: l'incendie de la Vi­
gile de l'Assomption et celui de 
la Vigile de la Saint-Joseph. Ce 
n'est qu'au mois de mai, deux ans

Kn 1922, on établit une succur­
sale tout près do la résidence du 
chef Kiraranganya. 11 désirait per­
sonnellement apprendre à lire et 
à écrire afin de pouvoir se passer 
de secrétaires étrangers dans sa 
correspondance avec l'autorité 
européenne. 11 n'avait d'ailleurs 
aucune Idée de se faire chrétien: li 
avait trois femmes.

Une fols, la succursale sur pied, 
les élècves affluèrent, le grand 
chef en tète. Les plus sérieux, les 
plus intelligents persévérèrent, ce 
furent les premiers baptisés de 
la nouvelle église.

Kiraranganya était présent à la 
cérémonie, mais dut rester dehors 
en tant que païen. Cependant, de­
puis longtemps, il était travaillé 
par la grâce et se demandait si 
lui aussi ne suivrait pas ses sujets.

Un jour, à brûle-pourpoint, il dit 
au missionnaire: "Est-ce bien vrai, 
tout de même, tout ce que l’on 
raconte dans ce petit livre d'ilis- 
toire Sainte)? Nous autres Baroun- 
di, nous n'avions jamais entendu 
rien de pareil. Si tout cela est 
vrai, nous serons bien tristement 
étonnés, au Jour de la mort”.

C'était la crainte, le commence­
ment de la foi. qui s'emparait de 
son âme.

Après beaucoup de réflexions et 
d'hésitations, il finit par céder 
à l'appel de la grâce et ne garda 
qu'une seule femme. Tous deux 
demandèrent à suivre les leçons 
préparatoires au baptême que, fi­
nalement, ils reçurent avec leurs 
quatre enfants et plusieurs de 
leurs suivants et suivantes. C'était

La plus grande forêfr 
plantée par Thomme

A Kamyaroa, en Nouvelle ZeLitide, lu plus prund* forêt planté* 
?ar 1 tomme sera bientdt en mesure de fournir du bois de pdfe j-.mr 
la fabrication du papier joumaL HUwtee depuis I9:*0 cette forêt 
couvre aujourd'hui prés de 26.000 kilomètres carrés. Pans le china* 
presque tropical de la Nouvelle Zclande, les pins ont poussé vins 
rapidement qu'en Californie et dans l'Oregon. Une grande snen*. 
une fabrique de pâte et une usine de papier que l'on construit d 
•Miinijiara piiurrottf protluire annuellement 100.000 tonnes de iKipier- 
journal, 10,000 tonnes d'autres papiers d'impression et 10.000 tonna*
l'export Ot U in**1* /'<’S d<M<X ^ prodnction s<ront destinés d

Des bisons du Canada ont 
soulevé beaucoup d'intérêt
Lorsque le "Whip«nade Zoo”, 

de Londres, a célébré récemment 
son vingt et unième anniversaire, 
le troupeau de bisons nord-amé­
ricains, qui comprend un animal 
donné par le Canada, a soulevé 
beaucoup d'intérêt parmi les cen­
taines d’invités.

Whipsnadc a été fondé pour don­
ner un millieu plus naturel aux 
grands animaux du Jardin zoolo­
gique de Londres. On y trouve 
quelque peu les conditions exis­
tant dans la jungle, la forêt et la 
montagne, et 2,000 bêtes y sont 
hébergées à moins de trente mil­
les de Londres. Naturellement, les 
animaux féroces sont en cage, 
mais les 560 acres de pâturage

sont, pour la plus grande parti*, 
divisées en enclos entre des ceintu­
res d'arbres où les animaux peu­
vent circuler librement jusqu'au* 
limites de leurs parcs. lx*s bison* 
habitent un emplacement monta­
gneux au nord, surplombant un* 
grande route d'où on peut les aper­
cevoir.

Des élans et «les ours de 1TI* 
Kodiak ont également attiré l'at­
tention au cours de la célébration. 
Parmi les élans, il en est un qu* 
e “Zoo ' de Toronto a présenté 

à Londres. On a expédié les our» 
Kodiak â Whipsnadc, où ils vivent 
dans une fosse» profonde, paix-* 
qu’on croyait peu sûr de lc« ms 
fermer dans Londres.

r
►
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Les silences de M. Churchill
Dans un récent article sur "L'étonnant M. Churchill" un journal 

américain revele que la première école ou fut inscrit l homme d'Has 
anglais comprenait une petite salle ou les élèves indisciplines rece­
vaient les distributions de martinet.

"Le premier ministre, écrü le journal américain, ne i>arle pas de 
cette salle dans ses Mémoires, et pourtant U est l'un de ceux qui 
l ont fréquentée avec le plus d'assiduité".
facilement P°Urtant des ' avenir»” f cuisants; que I on n'oublie jxrs

» Vêtements anglais de 
sport pour (e Canada

• Première maison des missionnaires à Monyax*.

Le colonel Teddy Tinling, cou­
turier dont les vêtements destinés 
aux étoiles américaines et anglai­
ses du tennis ont attiré fortement 
l'attention sur les vêtements an 

3 ou 4 
une nouvel-

:«t. rece\oir plus tard, qu'on put se fixer défi- pour les missionnaires de Mouyaga ylais de sport depuis
nitivement. le pretmer beau coup de filet et fns- ter!,uner , .

la PlPPart sont Au point de vue spirituel, les le prélude d'une pèche fructueuse. le collection qu on verra bientôt
en tournée difficultés ne furent guère moin- Voyons maintenant, d'un rapide ,IU ,( ana,,a' J1 • confectionne un 

■ • t venu avec sa dres. On se heurtait à une hostilité coup d'oeil ce que la grâce divine cert*in nombre de modèles en
e Joseph sourde que les grands chefs entre- à fait à Mouyaga depuis vingt-cinq un des Plus l>eau* ta­

isent voulu, avant tenaient contre tons les Euro- -si si sus en lame et coton du I^ncashi-tenaient contre tous les Euro- ans.
1 P"lit.e retraite péens. donnant directement ou in- a la fin de décembre 1923, le re. Produit par Uarlow & Jones.*----------* ----------* — — ^*-**_...*-*«* n ta mi uc ucLcmui c 194.0, ic , é ^

r, . !,t d une directement ce mot d'ordre: "Lais- régistre des baptêmes compte 6. (V^n * rfî«.Pi u
1 ‘ pour 1.1 .SP7 H ! r** InicoT 1*ia- axvix __retira ..2_________ ~ ~ ilUIl SK lit (1 i X pt. Tl ( DC^ dXfLS 1Cpour la foule sez les dire, laissez les faire, lais- 569 bâptbét. 5,719 vivrnt encore J,™ "S'u" e^ Tr^étr^

ummun^.in s. clssable, indécolorable et lavable.
Amérique a fa.t un De_, corsayes taiIleur de cou.

Çii!:.' /
U C •

D cii.r:-
1
dâm CCS p;; ç,

femme
e*. '.oim ses fi
d» C'IPrr, ;;o

Ptvpôratniiv. 
danît- pnraiir
d<ux Dnisés en sez-leur entendre que vous oésirez dont 3.915 communiants.
«•M* n,. 'rois a quatre meme embrasser leur religion ; L'oncle d’Amérique a __ ....
mit d.' . r U?’ lls<‘vo,u' - «nais temporisez: nos dieux fini- beau travail au Bouyogoma. En
«veçun h"n s-'r conipacte. ront bien par nous délivrer d'eux 1906, il écrivait à Mgr Gerboin: 1? carreaux tisses
ont voulu’• ' ; ( 'al-No’Pinces et alors .malheur à qui se sera ‘-Voici que j'ai plus de quatre- 
tion do m, , * tr\T,na' a'taché aux Blancs". vingts ans. Le bon Dieu va me rnp-
Poundi rst |() ( ! tout 1 (»u- C'est ainsi que le dimanche on peler prochainement. Avant de
un vrai p!; .. -U Pl)Ur m°I voyait des ccutaiucs d'individus m'en aller à Lui, je voudrais faire
enicifix .■ . r < •lapi-lcts, venir au catéchisme .mais avec l'i- encore quelques chose. Avez-vous
tone; nu ' , • sur,lcs dée bien arrêtée de ne jamais eia- des religieuses à Mouyaga’ SI
*nrhr,' rr . . brasser la religion. Les mission- non. construis«»z et faites venir”. fournissent les plus gros chlffrea

Quolqui ,' 08 «5atoundi. naires étaient des indésirables. i.e 5 août 190U. les Soeurs Blan- aux baptêmes annuels.
B Mnrie « ,<V.S' ‘ >s''ph Une difficulté survenue entre le ches arrivaient à Mouyaga et le Mouyaga. par ses succursales,
«•"P d« curuii^ pi'-miiTs grami Sényamouroungou et le couvent de N.-D. du Sacré-Cœur fronV*re 1581 du pays.
Pfr" a lour tom i> . r 'In* Gouvernement de la colonie con- prenait vie à côté da la mission. dclà- cle Bouha. D’Ici, U

' ------ faudra donc prendre une direction
..... .... nouvelle. Le Sud. nous l'avons vl-

.<»??«£» ■<tc. ,rav,,.ll!c.‘"t.1» Sité; Il ne nous reste ,u à nous dl-

ornent de détails inusités et se 
portent avec des jupes nouveau 
genre en tissus contrastés, plla- 

tomber plat à l'avant.

a >' Ir loir Ht.in # ».»ouvei nemeni ue la colorne con- prenau 1«te tout,. lluTmai 'h iTJ: lribua a b, iser les barrières. Un 
J®* irurs propres enfants él iiimt luisstonnalre délivra le pauvre Ce dis 
îî!'l’n,f‘ Pfr lours oncles o ! jhef £°rt,a ProP°8- T°ut de suite grâce: ili'<ir 1 n . on,.if,_ s-,.,s -,............. “ hswjsu.-s. H7ui uc oui 11-- grace: 11 a été également bien tra- -, , __,
s*; ni ux répondre des un et de,S rolatlons «’établirent entre la vaillà par ses misionnaires. C’est '°rS lr •N,l>rd m» le Nord-

Jiiirc-s qyç cos vaiiimia ..,,1 mission et lui. Tous ses sujets de beaucoup le plus occupé du vi- »!•: , • j
au VTI «t MJ de tou< ce Rra1nds el Petits, devinrent plus ai- cariat. Soixante-deux catéchistes J*

' •'".lient adoré? ’ 1 niables, plus confiants. Broutant se le partagent .installés dans une ‘ t - .L . . r|^

V-at -n 2«. Che.oln Str-Foy, Québ«vinrent tous on

fr à de tenlf’ Commcnt ro* •««ion 
C te,lcs supplications, c

'manche' 29 juin 1952

population est plus 
que par tout ailleurs. Depuis qua- 

ctait tout ce que désiraient les tre ans, ce sont les succursales qui

L’Action Catholique — Québec

• I.KS PERES BLANCS 
1460, St-Hubert, Montréal.

L'Osmalane de crêpe, qui ressem­
ble à un crêpe mousse dispendieux 
mais a tous les avantages de ce tis­
su moitié laine et moitié coton, sert 
pour une chemisette tailleur à 
longues manches faite pour porter 
avec une jupe â carreaux en gris 
assourdi, noir et abricot.

l’our les vêtements de la rentré* 
scolaire, le colonel Tinling a ima­
giné une jupe-tablier de belle ap­
parence en un nouveau tissu â car­
reaux vert et rouge, où le couturier 
fait usage ingénieux du dessin tis­
sé en faufilant les plis non repassé* 
de la jupe ample de façon à révé­
ler le rouge brillant seulement 
en mouvement, tandis que le vert 
tartan prédomine dans le cas con­
traire. Maurice Watkins de Toron­
to et Masket Brothers de Nrw- 
Y'ork produisent ces modèles en sé­
rie, au Canada et aux Etats-Unis. 
Pour l’heure, on hâte la confection 
de nouveau* vêtements pour les 
étoiles du tennis qui doivent s© 
rendre â Wimbledon, cette saison- 
et

INUTILE
— Le client : — Votre bifteck 

est une vraie semelle . . . Appelé* 
le patron.

— I/« garçon : — Inutile, le pa­
tron ne mange pas de cuir.

LOGIQUE ENFANTINE
— Denise : — Petite maman, fl 

a dû faire joliment chaud cell* 
nuit ?

— Maman : — Pourquoi ?
— Denise : — l'arce que le ga­

zon est couvert de sueur.

Vol. XVI, No 26 (6051-5
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Major Canyon. )« commands ©r 
navire. J'ai dit que nous allions 
üecourir le iwrr de Nimbus et 
c'est ce que nous allons faire

w

Bravo ! Bravo • Ht puisque 
je suis, à toutes fins utiles, 
votre prisonnier à bord d<- 
votre dreadnajrht. jr laisserai 
le soin à la .Marine de vous 
poser certaines questions
pertinantes au peu plus__

tard, M. Fonte !

Rouge* ont enlevé M. N'eil et les Al» ou 

ti«*is ont jitti»»-hé un bateau de remorque h 

leur navire île p»*»^»* — «les avions «le la 

Marine l’ont i^péré — et je vais rejoindre 

ces bandits avant «|U'ils aient Wi ehanee «le 

regagner l«•urs eaux territ«*riali*s !

Vous avex abandon­
ne Je sauvetage du 
projectile russe 
pour jouer au héros 
— et cela sans or­
dres de vos chefs î

T

Tout en ris- 
«inant du mê­
me coup la 

Mlle 
mê­

me !

Ils vont torturer mon 
père pour lui faire di­
re ec qu'il sait du pro­
jectile, alors qu'il en 
ignore l’existence me-

M. Forge ! 
l a vigie si­
gnale un 
objet à tri­
bord; tero.

h

%

%

^7 N
Faites un signal 
d'optique au ba­
teau de pêche, 
lui demandant 
de s’identifier et 
d'expliquer pour­
quoi il n'a pas 
ses lumières de 
nav igation

1U disent que leur bateau de pêch*- est 
Dogwood”, parti de Juneau,.. M. Oo«i 

en est le capitaine... La tempête a bris, 
leurs lampes- monsieur...

Que va faire 
Arthur ?

11 1 SNC/

l'enseigne de 
la Marine

Tout le mon­
de au poste 
de combat

Comme ce bateau n'est 
pas un véritable navire 
de guerre, je crois 
qu'il devra avoir re­
cours à un miracle

1

&

Approche* du ba 
teau. Je veux par 
1er au capitaine

Hola ! 1^* Dogwood ! Arrête* vos machine*. ! 
J'envoie un officier procéder à l'Inspection «t«* 

votre bat cm il

Knlrrjir i*»* 1"*'«•<i .n»hl IK'2 CkM

u
"i

ü!
r’! 
li!

y Os-s'-s's's's's's's's-s's's's' s'V

DU CiAI dans le tragique

I.o licutcnant-colonol de i.inicrs, 
commandant la légion étrangère es- 
pagnolc, était un officier intelligent 
et spirituel qui mettait volontiers 
une note gaie jusque dans les ma­
nifestations de dévouement à son 
roi.

Se* anciens camarades aiment à 
rappeler ses boutades, dont l une
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«a • . * ^ 1 __ f___  «.4 «x Z «s -X.-S -x «-w é \T«tWx iadlt* lit
d«‘S plus récentes est la suivante.

Dans une réunion de camarades, 
il avait fait le pari d aller dans le 
cabinet du ministre de la Guerre, 
M. Axana, et de crier par trois 
fois : VIVE LE ROI !

I>e lendemain, dés la première 
heure, il se rend au cabinet du 
ministre et demande à être Intro­
duit.

—Alors, Monsieur k ministre,

U parait qu'on ne peut plus crier ; 
VIVE LE ROI ?

—Certes non, colonel, c'est tout 
contraire a nos sentiments et au 
nouvel état de choses.

—Je ne vois pas comment rem­
placer dans nos réunions amicales 
ce vieux cri de : VIVE LE ROI! 
que nous reprenions à plein voix.

—Surtout, n'allez pas faire de 
scandale.

—Certainement non. Monsieur le 
ministre. C'est entendu, je ne crie­
rai plus jamais: VIVE LE ROI !

Et le colonel sortit du cabinet, 
laissant le ministre un peu ahuri.

DANS LE TRAIN

Premier voyageur : — Quelle 
heure eet-11 ?

— Deuxieme voyageuf, consul-

h

‘x'x'xsx'x'xvx'xsxkx,V x'^x'-N* '

tant sa Wague à t0,,aCii "J'au!
__ Troisième voMseur. p

merci, c'est Justement 1» 
où jt doi* descendre.

—Pour avoir vole d*
vous condamne a M 
prison. i,

6 - '6061 Vol. XVI, Ho 26 L’Action Catholique — Québec



1
l.es honinie.s dr Scandia ont détourné unr ri- 
viére de Thulé, pour qu'ellr roule dans une 
de leurs vallees sans eau. Le Prince Vaillant 
et Kufus reviennent de leur reconnaissance 
de l’autre côté de la frontière. “Ilonitnea de 
Thulé. prenez vos outils de travail. Les vo­
leurs vont jçarder votre rivière — la garder 
jusqu’à ce qu’ils en aient jusqu'aux oreilles 
d’elle !"

Vaillant les conduit par-dessus une montagne 
jusqu’à une autre vallée, où iis retrouvent la 
rivière, revenant à Thulé par une autre route !

‘•Ils mit détourné la rivière à l’intérieur de 
leur propre pays. Nous allons, nous aussi, 
agir (egalement et construire un barrage de 
notre côte de la frontière’’, annonce Vaillant.

ROMAN HIS­
TORIQUE DU 
TEMPS DU 
ROI ARTHUR

Par

HÀROLDR.
FOSTER

a

vX Pi I . * * ... | • ».• i*

I.es hommes de Thulé se mettent à la beso­
gne. De l’aurore jusqu'à la nuit, d'énormes 
pierres, arrachées au flanc de la montagne, 
dégringolent dans le lit de la rivière. Décrié 
rc cette obstruction le niveau de l'eau monte 
rapidement

Il monte tellement que. bientôt, de l’autre côté de la 
frontière, il y a une baisse soudaine dans la valeur des 
terres. Les habitants de Scandia doivent abandonner 
la vallée pour se réfugier sur les hauteurs environ­
nantes. La vallée n’est plus qu'un vaste marécage.

>• c ' 'i
' % F

■ t

«i . t>c

TwT

jN'v

\ aillant et ses hommes déposent alors leurs 
outils et reprennent leurs armes. Ils n’ont 
pas longtemps à attendre . . . Bientôt des 
hommes furieux traversent la frontière, pour 
découvrir la cause de l’inondation.

!>►

“Détruisez ce barrage’’, crient-ils en avançant 
leurs armes à la main. — “Venez le faire vous- 
mèmes. ou alors, rendez-nous notre rivière”, 
répondent le» hommes de Thulé. sur un ton 
de défi.

V

Ft ces mêmes hommes se tournent vers Vail­
lant dont ils attendent maintenant des or­
dres . . . Mais il est là. assis sur une pierre, 
son épee au fourreau . . .
La semaine prochaine :

FLECHK VENGERESSE.

*>' quelques-uns, induits on erreur, coopéraient à la victoire du communisme dans leur pays, ils tomberaient les premiers, 
j'fcnmes de leur égarement. - Pie XI

^'manche, 29 juin 1952 L'Action Catholique — Québec Vol. XVI, No 26 6071 - 7
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* TOUS A L'ACTION

- Hé ! les sportifs, 
essayez donc cette...

Seigneur Jesus, vous qui êtes un sportif idéal et qui (cwlui. 
set toujours votre équipe n la \ictoire finale, prenez-moi comme 
joueur, je vous en prie, cl aidez-moi h être un sportif comme 
vous dans ma petite vie de tous les jours.

L’union fait la force. C ’est a deux que vous ave* voulu que
mes parents vivent leur vie de ménage et c’est à deux aussi moi 
avec vous, que je veux vivre pleinement ma vie de chrétien

iUGGESTION
pour être pris comme
JCIJCUC D’ECUIPE

Je ne vous demande pas une place de choix dans votre équi­
pé, la position de lanceur ou de receveur: je vous prie seulen nt 
de me placer là où vous aurez le plus besoin de moi et là ofi 
vous trouverez que je peux être le plus utile à votre équipe.

Faites-moi accepter joyeusement les erreurs, les «r:impcs 
les huées et les «hutes? Que je comprenne toujours que i<,ut 
rein fait partie du l»eau jeu de ma vie!

Donnez-moi la giâce de toujours jouer dans le los.inge et 
jamais à côté, la grâce aussi de ne jamais frapper de fausse halle 
et de voler honnêtement les buts?

ü» "

V-

m

8
v'-T'S-

Si jamais je m’épuise à courir entre deux buts, faites qu je 
touche le dernier à temps, dtissé-je pour cela m’égratiRner U-v 
mains, les coudes, les genoux, le nez ou la figure!

Faites que sans «hicotor comme sans défaillir, je tienne juv- 
qo’à la dernière manche, jusqu au bout!

Si c’est un effet de votre bonté. Seigneur, faites que i tn- 
rue un circuit de temps en temps et que je fasse si possible au 
moins une fois durant la saison, le tour du chapeau? Ce nVt 
pas la volonté qui manque, ni le coeur, ni le désir.

Si une fois ou l’antre je dois perdre la partie, faites que ie 
sois lin bon perdant, que je ne dise pas: “Je ne joue plus et eu, 
je ne place la défaite ni sur le dos de l arbitre. ni sur la «r 
de ma mitaine ou de mon gant, encore moins de i 
mais sur moi seul?

Mon. quand sonnera la tin de la joute, vainqueur ou uuo,,, 
je serai Her d’avoir joué trane, d’avoir coRne dur, d ' • 
l’équipe et d’avoir rempli tout mon devoir.

J’espère seulement. Seieneur. que vous serez oontent de 
moi vous aussi, et vous voudrez bien me garder em 
longtemps dans votre équipe, comme joueur régulier |
pie. J’y tiens. . .

J’aime tant cela jouer avec vous, mon fn rc au t 
pour vous, mon entraîneur et mon modèle, mon P»h)te, ma 
toire et ma récompense. Ainsi soit-il.

Alexandre RENAUD, prêtre

. dusse-je pour cela 

m'égratigner les mains, 

les coudes, les genoux, le 

nez ou la figure ! ”

=o.
NOTEZ r.lF.N

Cette prière suggérée pour tes rsemnet* des jeunes et des motnf 

jeunes est une imitation fantaisiste de “Athlete Talks With (.c*d de 

Charles Gibson. Pour plus d'efficacité ou doit U réciter en tenue de 

Joueur de balle aux buta, la ceinture “loua«“. la palette de la calotte 

tournée sur la nuque, un genou se» terre, lea deux mains jointes et 

appuyées sur un solide bâton, en pèete soleil, le net au rent, les yeux 

en batterie, l'air décidé arec, au coeur, un Immense espoir de rictolre.

^ ' < .• I
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C# n’vMi puM tout de nign+r mm* requête

l|ii*avoiis-noiis fait personnellouient pour obtenir
1— La stricte observation de tous les articles de la Loi 3— La restriction des heures où I on p-.

des Liqueurs alcooliques ; bière aux repas, le dimanche ; ^
2— La sanction rigoureuse contre les délinquants, quels 4— La fermeture des grills, depuis minuit le

qu’ils soient ; jusqu’à 8 heures le lundi matin ;
5— La diminution progressive du nombre des établisse 

ments licenciés.

|,a CltOISAHE <l<‘ TEMPÉRANCE doit eoiitiiiui’1'
■g Appuyons-la fermement ★ PRIERE BON EXEMPLE -> COLLABORA
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MOOtS
gfiCHTTES
OONSfILS SUR..TOUS LES TONS Directrice.

FRANÇOSf
ROY

*0*

synonymes

fraicheur

J

•■€4. ^

,1

l> i ■

• A GAUCHE Coquette robeesoleil en coton j^lace dont I* 
boléro capitonne est rappelé sur la jupe en une bande dia^>- 
nale décorative

• A DROITE Un boutonnage jaune or ajoute à la personne 
lite de cette fraîche robe manteau en rayonne blanche El1-» 
s ornemente encore d un gousset de cuir rouge et bleu

N-v JrC ’v c-'

lômi V 1 ,e'm use ^ 1/0 Compromis eni 
11 ceintufe L||CV *' ^'l'6 COurte Rue v'ent ac
^nt Kirn aglt ^ une robe de f,anelle 

de not *S cfpr'fes P°ur tenue spo 
dans lo ,S* bout<:>ns d'éc-a'lle et am

“>0 î. • _____

• jolie robe d été en coton à 
rayures qu'éclairent un fémi­
nin plastron et des poignets 
d organdi Des boutons de cris­
tal vont de l encolure à la jupe 
godante.

i team

■** v

• Robe d'acétate ouvragé de li­
gnes amphores Le boléro recou­
vre une robe au corsage élaboré 
pour les réceptions d’après dîner

*

'**•

*■ e S*.

• Robe de crêpe marine imprimée de motifs terre 
neuviens figurant des chaloupes de pécheurs entre 
ciel et mer Le capulet d’épaule, drapé en avant, 
plonge en arrière

*< 29 juin 1952 L’Action C«HioJiqu« — Québec Vol. XVI, Ho 26 ( 609.-9



î*#”1 Votre empire
Jours Jeté

\ oici remis les jours du bel rie où Tvn réalise ses 
rêves de balades juir les champs et les b<> s, de far­
niente sur les subies d'or et d ébats rufi ueJnssnnts 
dans l’onde charmeuse et traitresse <i la /< <.

Libérée des examens, la <fcid écolière échafaude 
des projets atjréables pour les semaines a venir et les 
mamans, pleines (findulr/ence et de comprehension, 
tt coudent volontiers ces rênes (Tévasion (pie dix mois 
de fidélité aux bouquins rendent indispensables a la 
tenté et mi bon équilibre des jeune*

Dieu sait toutefois que si cette période de relâche­
ment est nécessaire, elle comporte bien des écueils 
pour la dignité de l’ânie et du corps. Sous prétexte de 
modernisme, on adopte trop souvent des mameres 
d'être et de paraître qui frisent le paganisme, et bien 
des femmes dont la distinction ne peut être mise en 
doute pourraient être taxées d'inconscience. Idles 
souscrivent sans trop de timidité aux fantaisies les 
plus audacieuses de la mode, reviennent /Kir exemple, 
d'un coeur joyeux an cache-corset de broderie de leurs 
nines pour le seul plaisir de le voiler à peine d un 
nylon transparut. Le nylon est certes une réussite 
d am f, minité sans pareille et s'entretient on *\e peut 
j h/ ux mais encore faut-il savoir où et quand le jyorter 
rt ne pas craindre de parer avec jugement à sa trans­
parence révélatrice. Sous le tailleur et sur des sous- 
vêtements discrets le nylon choquera moins Voeil tout 
tu servant la modestie inhérente a votre distinction.

V rv5- v *. :WHflEKunMKSuaitt

>'V

"V :

• A GAUCHE ' Fobe blanche en lourde dentelle de coton post e sur un )ou"m . c là
rorsaoc est bien ajusté et la jupe abondamment olissce. A DROITE: Une crinoline p. ifb le 
rloche de relie robe de dentelle blanche que plastronnent des rurheî de même M >u. fa tauir 
l'on retrouve *»r les manches lanternes. _____ _ ^

Faut-il le dire? Le bain de I ours 
en peluche

madame.
Ouant aux maillots de bain, ils sont menus, si 

mcnitf- que de les voir exposés mais inrhnr à douter 
dc> proposions de la Canadienne. Or, elles sont soli- 
dt s les femmes de chez nous et solides elles devraient 
Létre jusqu'au coeur en refusant pour elles et leurs 
filb s , es petits maillots par trop indiscrets. Pas pins 
g: amis qu'un mouchoir de /xichr res sortes de vête­
ments n'ont rien à voir avec In modestie et le bon 
goal.

nu ne peut dépouiller impunément toute dignité 
meme sur la /Jlnge, sans parler atIemle ét l estime et 
an respect qu'on doit imposer là comme ailleurs. 
( criai nés modes sont indignes du bien du ciel et du 
t Ira des eaux. 1rs grands couturiers eux-mêmes n'ar­
rivent parfois ipi'à tendre la perche... le poisson ne 
a will pas! Si nous refusons d'emblée les maillots de 
l-uin a ni n en sont pas tout à fait, ils n auront bientôt 
plus h nr raison d'être sur 1rs comptoirs, encore moins 
dan- 1rs vitrines, et les créateurs sans cpnsciencc et 
sans goût comprendront peut-être un jour qu'il ne 
am rient pas aux femmes sensées de jouer les ondines 
on grond soleil !

Françoise ROY

Formalités qui précèdent 
le mariage

Mil U préoccupations vont *c 
mêler a \otrc jott* durant les 
d* micro s semaines qui précé­
dent sotre mariage.

Le contrat se signe trois se­
maines avant le mariage. 11 faut 
vous y prendre a l’avance. On 
pré\ ient un mois avant la date 
em isagee le curé de la parois- 
s< Chacun des fiancés doit 
fournir un certificat de baptê­
me. n'ayant pas plus de trois 
mois Le certificat médical pré­
nuptial est fortement recom­
mandé. 11 est échangé entre les 
fiance , mais n'est pas obliga­
toire.

La proclamation des bancs

est faite au prône du dimanche 
et répétée durant trois semai­
nes de suite, à moins de dis­
pense.

Ces formalités ont lieu darr 
la paroisse de chaque fiancé rt 
dans celles où il demeurait pré­
cédemment s'il en a changé de­
puis moins de six mois.

Quand vous achetez des vête­
ments pour les enfants, il faut 
tenir compte de la croissani'e des 
enfants et du rétrécissement au 
blanchissage, et les prendre assez 
larges. F.vitez les élastiques trop 
serrés autour du corps ou des 
membres. 11 faut assurer aux en­
fant la liberté des mouvement*.

La franchise est toujours un devoir. Mais, dans certains 
cas, on peut hésiter avant de révéler quelque fait do nature à 
nuire aux intérêts au bonheur, à la sécurité des autres.

D1RF A QUI L'ON AIME :
“J Al DEJA AIME”

En général, ce n'c-st ni néces­
saire ni souhaitable. On affli­
ge. on inquiète, on éveille une 
jalousie rétrospective. Et il ny 
a en somme, rien de mal à ai­
mer deux fois.

Abstenez-vous donc de ces 
confidences inutiles. Pourtant, 
pas de mensonges. Ne dites pas: 
“Je n'ai jamais aimé que toi”, 
s'il v a eu un premier '‘toi".
UNE FAUTE D'AVANT 
LE MARIAGE

La jeune fille nest pas en 
conscience strictement obligée 
de l’avouer à celui qu elle va 
épouser. Cependant, quelle im­
pudence. quel manque de loyau­
té que d'établir toute une vie 
sur le silence, sur le menson­
ge! Surtout s’il y eut un en­
fant. Et si la vérité peut être 
découverte.

Faire un tel aveu, c'est évidem­
ment risquer de voir l'engage­
ment rompu. Mais un homme 
très épris — ou qui a eu lui- 
méme des torts — peut accep­
ter d'oublier le passé.

En tout cas, celle qui s’est tu 
*\ant le mariage, doit se taire 
toujours. Silence douloureux 
mais qu'exige l’honneur du 
fover.
UNE MALADIE DANS 
LA FAMILLE
l.'ettc révélation peut faire rom­

pre des fiançailles. Mais quelle 
cause de souffrance pour un pè­
re. une mère, qui voit son en­
fant atteint par un mal hérédi­
taire. Quels reproches il est en 
droit d'adresser à ceux qui le 
trompèrent!

L'examen prénuptial, auquel 
sont soumis les fiancés, fournit 
sur l'état de santé des Indica- ■ 
tions que la loyauté veut qu'on 
se communique l'un à l'autre. Et 
il est actuellement des traite­
ments préventifs qui peuvent 
empêcher une maladie de *c 
transmettre aux enfants.
UNE PERSONNE PEU 
HONORABLE

Est-ce le père ou la mère? 11 
faut le dire — afin que le Jeu­
ne homme ou la jeune fille soit

libre d’accepter ou de rejeter les 
risques d'ordre matériel ou mo­
ral qui peuvent résulter de cette 
fâcheuse filiation.

Pour d’autres parents, tout dé­
pend des circonstances: culpa­
bilité. dommages possibles res­
ponsabilités, voisinage, etc. Sui­
vant la formule: "On n'épouse 
pas la famille”. C'est vrai. Il y 
a pourtant une Indéniable soli­
darité entre ses membres. 

RENSEIGNEMENTS
DEFAVORABLES

En conscience, on ne doit pas 
laisser s’accomplir un mariage 
alors qu'on connaît ce qui s'ap­
pelle "des empêchements”: ma- 

•ladie, faute grave, mariage an­
térieur, liaison tenace, condam­
nation, paternité ou maternité, 
etc.

Si on nous demande des ren­
seignements sur un candidat au 
mariage et sa famille, parlons 
sincèrement. Mais il peut y avoir 
une manière discrète et pruden­
te pour présenter la vérité ou 
la faire deviner. Prenons garde 
de nous laisser influencer par 
l'antipathie, la jalousie la ran­
cune. Il est parfois indique de 
suggérer aux intéressés de pren­
dre par eux-mêmes des informa­
tions complètes. Et il faut i%er- 
préter celles qui sont ainsi don­
nées: le côté laissé dans l'om­
bre est, en général, défectueux. 
POUR UNE PERSONNE 
EN PLACE

On n'a pas le droit de diffa­
mer une personne qu'on a eue 
à son service, et qui cherche une 
autre place. Mais un certificat 
qui donne simplement les dates 
entre lesquelles on a employé 
quelqu'un est en réalité un cer­
tificat défavorable. Et, tout com­
me pour les candidats au maria­
ge. on peut traduire par "défaut 
l'abstention de louange sur un 
point important: probité, carac­
tère, etc.
UN MALADE , .

Faut-il l'avertir de la gravité 
de son état? S'il le demande, 
oui: tout être raisonnable a 
droit h la vérité. Mais avec quel­
les délicates précautions cette
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S’il est blanc, préparez un» 
pâte a»-M-z épaisse avec d< 1 es­
sence minérale et du blanc d Eî- 
pagne. et enduisez-en le pelaje 
de l'ours à l’aide ci un chiffon. 
Laissez sécher, puis brossez.

S’il est brun, frottez-le avec 
du son chaud, ou avec un rhiffoc 
mouillé de tétachlorur. de car­
bone 'pas près de Kh< que in 
émanations gêneraient

révélation doit être f»l-

hrétien doit être mi‘ t® 
de se prcp i er au supri- 
age. Trop <ou\cnt. on 
les dernu i- sacrement! 
linte de l'impressionne^ 
ion des p oches. I exp*" 
bienveillante et sage d un 
n d'un prêtre, est à me*| 
doucir le choc. Et *• 

le malade ne s'étonne
v, récolte iii.ab trou-

x et force dans le se­
ins! offert.
DUS AIMF’ ^
ti’est plus tu i'i< "i. crnH 
x en in-.. P"lir pr^
res trois mot- nui 
toute une vie Pour 

d l'on doute de l ace 
jt être fait a un tel a 
vaut demander à une r 
adroite et discrète de 
terrain.
•ello-ci à son tour. • 
ucir les i. du ” '
„ échoue dans -es n»E
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Ë3 £3 Mesdames
Préparez votre absence

v i a la gentillesse de vous laisser partir en vacances
tif cr. •. alors, de votre côté faites l’impossible pour 

(| I • i _• moins possible de ce départ.

shS KKPAS SON KNTRKTIKN

I jj^t'Z sur les tablettes de
otr, (UiNtis ’ et dans voire iv- 

râleur un- provi .ion d a- 
m,nts Sans doute, prendra-t- 

I |(. u.[)..s du midi au dehors. 
Mis ji lui faut, pour le petit 
éjeuner :

Du beurre, du lait condensé 
uore de la con duce, «le la mar- 
uelade. du miel du sirop d’o- 
ahle ou du mais, du thé. du 
i/r ou du postum. 1^ pain ou 
« brioches, il pourra se les pro- 
yrcr au fur et a mesure.

Pour le souper:
Des conserves de toutes sor­

tes jus de tomate ou de légume, 
jus de fruit, soupes en boites, 
légumes et viandes en boites, 
en conserves, finit-1.

Les fruits et les légumes frais 
l'Khétent facilement ainsi que 
pâtisseries et gâteaux.

Votre absence, en dehors de 
ses deux semaines de vacances 
alors qu'il ira vous rejoindre, 
ne se prolongera sans doute pas 
au delà de cinq à six semaines, 
i’iacez donc en évidence dans 
l'armoire ou dans un tiroir de 
sa commode, en trois ou «)uatre 
piles, le linge nécessaire i cette 
période.

Laisses ses habits en parfait 
état, les pantalons av«»c un p!l 
tout neuf, bien pressés, les cra­
vates fraîchement repass**es à 
cheval sur leur cordelette.

Que votre mari n'ait rien à 
chercher, que tout soit à portée 
de son regard et de sa main. 
Et, comme il faut tout prévoir, 
laissez-lui aussi, sur un petit 
carnet pose sur son bureau, 
bien en évidence. quelques 
adresses utiles : blanchisseur, 
nettoyeur, pharmacie, médecin, 
etc.

Les jolis corbillons
Lts paniers de jonc, d'osier ou 

de i ni se déforment par la sé- 
cfcere se ou par un rhoc malen- 
Mm-'-ux. Pour rendre leur grâ­
ce primitive à c< s corbillons. il 

faui les tenir quelques instants 
»u-i:'Ssus d'une b ine d'eau en 
ébullition Au i'dt que la van­
nerie cède sous la pression des 
<k.!K par petits mouvements 
tuo -ifs et rapprochés on les 

La mi­
te en forme terminée, suspen­
dre a l'ombre dan-, un courant 
d'air pour obtenir un séchage 
rapi'ie.

B ti entendu, avant d’exposer 
i a bu ce. il Lut essuyer et 
br>-«er pour enlever la poussiè­
re

—Tâchez de penser a tout. H 
ne doit pas manquer ni de sa­
von à barbe, ni de savons de 
t dlettc, ni de pâte à dents. Les 
s -vietles de toilette l’attendront 
en pile près du lavabo. 11 y au­
ra de nombreux linges à La cui­
sine pour l'essuyage de sa mo­
deste vaisselle. S’il y a un tour­
ne-disque. pensez à lui laisser 
quelques disques neufs : vous sa- 
sez qu'ils lui feront plaisir. S'il 
aime la lecture, choisissez avant 
le départ quelques livres qui 
meubleront ses soirées solitaires.

—Arrangez-vous pour qu’il re­
trouve un peu partout, au cour* 
de cette absence, le signe de vo­
tre tendresse et qu'au lieu d’ac­
cumuler les pensées amères. U 
collectionne les motifs de gra­
titude.

g||«

: m
il. *? •• %X. i. Ai

-a iV

•i* iC

> V4

• Gracieuse toilette de rêct'-ptinn comprenant une redingote 
d'organdi blanc aux broderies ajourées entr'ouverte sur une robe 
d'organdi de coton bleu au corsage niché et à la jupe en forme.

Heures de détente
3oi$sons rafraîchissantes

i
?KÎ V r-

■'AMPLEmRl’SSE et 
CIN’GER ALE

! J!ntp de «'nger ale
Mclàagfr ï rpamp*e,nousse

»

finemenVïue rPmi,üs do 8,ac«
ofs ^ ^ 3 perso u-

JUS D’ANANAS

h'Znt P;érati0n : Quand
Wrvis nomine 

ea conserve, on
'0?u', la noi (>Xci'llont avec le 

« l« y-ux. 
Couvrir I ?lmine :

Lnjy .p.,.,1 ■’ 'Oeur des
. "dde et rul-e le,.-
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ment dans un chaudron cou­
vert, 30 à 40 minutes. Couler le 
jus à travers un sac, comma 
I>our la gelée : sucrer au godt. 
Faire bouillir rapidement 10 mi­
nutes. Laisser, refroidir avant 
de servir.

LIMONADE AU JUS 
DE RAISIN

Presser 6 citrons. Couler le 
jus; mélanger à 1 tasse de su­
cre. 2 1-2 tasses de jus de raL 
sln et 4 tasses d’eau. Brasser 
pour fondre le sucre; refroidir 
parfaitement avant de servir. 
I.’eau peut être remplacée par 
du 'Ginger Ale”.

Chaque femme a sa façon pro­
pre de se reposer en vacances 
et se déclarerait sans doute peu 
détendue si elle recourait à la 
manière d’une autre. Toutefoi-,
la sienne est-elle bonne ?

“Qu’il est doux de ne rien fai­
re**! diront certaines. Evidem­
ment — comme le mot vacan­
ces l’indique “c’est ne rien fai­
re”.

Mais, attention! cela devient 
vite assez ennuyeux, la complète 
Inaction, la perpétuelle flânerie; 
de plus, c’est fort nuisible â la 
bonne humeur, et par consé­
quent, à l'agrément de la vie 
en famille ou de la bonne cama­
raderie.

Il faut donc se garder une pe­
tite pert d’activité réelle; ména­
ge, travail à l’aiguille, lecture 
sérieuse, ravitaillement. Et tout 
cela doit être bien fait, pas avec 
cette mollesse qui dégoûte des 
choses, des gens et de soi-même.

NATURE EN PLENITUDE
"Mol, en vacances, je fais le 

tour du cadran”. C’est peut-être 
excellent pendant les premiers 
jours. Mais quel dommage de 
passer tant d’heures dans son 
lit, alors que la campagne ?st si 
verte, la mer si bleue! L’on se 
prive volontairement des grands 
espaces étoilés, de la fraîcheur 
exquise du matin. Ce qu’il y a 
de plu* beau, de plus vivifiant 
eu ce monde, l’on s’en passerait? 
Non... U faut un peu plus de 
courage!

Celles qui sont contemplati­
ves et qui vont près de la mer 
trouveront leur plein contente­
ment â regarder pendant des 
heures le flux et le reflux des 
flots.

D’autres prendront des bains 
de soleil fréquents. Toutefois, il 
ne faut pas en abuser et redou­
ter le petit affaissement moral 
qui en résulte. Quelques-unes 
aimeront marcher, escalader des 
montagnes, partir en excursion, 
etc.
PETITS OU GROS BATEAUX

Aller sur l’eau est une des 
formes les plus parfaites du re­
pos.

Il y a la une telle impresion 
de fraîcheur, de paix! Lorsqu’on 
le peut, 11 est bon de partir en 
canot, en barque, à condition de 
savoir nager. Sinon, il pourrait 
avoir danger Pour celles*qul le 

peuvent, aussi, un vrai voyage 
en bateau remet merveilleuse­
ment les nerfs d’aplomb.

I^*s aiguilles à tricoter sont 
encore des compagnes insépara­
bles des vacances. Cependant, 11 
est bon de les laisser quelque­
fois de côté, surtout si le point 
est compliqué. Il faut se déten­
dre. regarder, savoir rester Im­
mobile et silencieuse, attentive 
aux couleurs, aux sons, aux par­
fums de la nature .au travail des 
petites bête*.

VOYAGE AUTOUR DE MA 
CHAMBRE

Quant aux jeunes filles qui ne
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De l'anguille 
à la truite

ANGUILLE ROTIE
1 anguille, farine, beurre. seL 
Faire dégorger l’anguille |mm 

l’eau vinaigrée. La couper en 
morceaux, l’étancher, la rouler 
dans la farine. Faire cuire daun 
peu de matière grasse. Saler.

SAUMON ROTI
«2 livres de saumon tianchA 

4 c. a table d huile, 2 c. à tabla 
de beurre, 1 c. â thé tfe persil, 
citron, farine, sel et poivre.

Mêler le sel à la farine, y rou­
ler le poisson «le tous les côtéa, 
Hôtir les tranches dans l’huile 
chaude, les assaisonner. Aprèe 
la cuisson, déposer le .satmioa 
sur un plat; verser dessus le 
beurre fondu et le persil hachis 
Décorer avec le citron.
TRUITE SAUMONEE FARCI»

1 truite saumonée, 2 c. à t»- 
ble de beurre, eau.

Farce. — 1-2 tasse de pain, 
1-2 tasse de lait, 2 e. à table <W 
céleri haché, 1 c. à thé de pe-c 
.«11, 1 Jaune d'oeuf, 1-2 c A thé 
de jus d'oignon.

Faire chauffer le lait, y ajou­
ter le pain émietté, le céleri. 1# 
persil et un jaune d’oeuf. Quand 
la farce est bien mélangée, rem­
plir la truite que l’on a préala­
blement nettoyée; coudre l'ou* 
venture, mettre dans la lèchefrt» 
te avec quelques noisettes «!• 
beurre. Cuire suivant le poida 
du poisson.

PETITES TRUITES DES 
LAURENTIDES

1 dox. de petites truites, 4 a
1 table de beurre. 1 c. à table 
de persil, jus de citron.

Laver les truites. !es essuyer 
et les rouler dans de la farina 
additionnée de sel. Faire chauf­
fer 2 c. à taille de beurre, y 
mettre les truites et 1«'S laisser 
dorer des deux côtés jusqu’à 
belle couleur I)*^r.re en crema
2 e. à table de beurre, ajouter 
le Jus de citron «-t le persil ha­
ché. Former de cette pâte de* 
petites boulettes et les jetiT Id 
et là sur les truites. Ranger sur 
un plat chaud.
CHOWDER AUX LEGUMES

2V% tasses de maïs en conser­
ves (1 boite de 20 onces)

2V* tasses de tomates en con­
serves (l boite de 20 oncesl 

2 tasses de pommes «le t«-rre cui­
tes coupées en dés 

1 tasse de pois, de fèves ou <ia 
carotte (cuites ou en conser­
ves)

t-i cuillerée à thé de sel
cuillerée à4thé de sel de cé­

leri
Va cuillerée à thé de poivre > 
1 tasse de lait.

Faites cuire les légumes avee 
les assaisonnements pendant S 
minutes, ajoutez ’e lait. Faites 
chauffer de nou ?au et ser\ /t 
Immédiatement. Six portions.

peuvent «’échapper, il reste tou- 
jour* "le voyage autour de leur 
chambre” qu’elles peuvent fai­
re en dépit de leurs finance*, 
leur* occupations, leur santé, 
leur situation familiale. Surtout, 
elles ne doivent pas prendre la 
chose au tragique. Il y a possi­
bilité de passer ce temps redouté 
assez agréablement et on gar­
der un bon souvenir: le i « |»os 
qu’on a, est bien celui qu'on 
sait *e donner.
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Nafh ai riva près du roc e^ec yr 

^ 200 mètiea d'avance et il ee 
trouva face k face avec Aboth, 
le troisième frère. Celui-ci 
l'attendait formidable. Il l&nç* 
une atigale.

r r
y.,

ivt /
iequi' artae. Lé veluKaoh

brandit sa messue^.Le coup 
al terrible qu'il eût fallu 
deuJi pied e pour er. su 
branle cent. Tandla.qu 
chait, la toaaaue de No oh 
tit

fut
l a i. à ovo

ppoiter 
'il trèbu-
eoh a'abat- |

[Aphoo et Poukh arrivaient au but
Lcmrr.fc des rhinocéroetrop tard 
t-iour eauver le-r frète. (

iLe pi t-m. « i t ivcl it.
Wnon se G^ioba aa/it la 
lirection de Houfeh. • 

'dernier d'un geste 14 
Jaeepérô bland it mt.a- 
,droi teu c/.t snn ar’" 
son bras valide. Neor 

'la détourna, et, a’un 
choc eur le ofine, il 

*é tend it le deux: y, \
tbtiûoiste ...

Od sont tes frêles, file
de l'Auroch ? Ne les ai- 
j ç p,a b a bat tus cornue j o 
vaia abattu l'Ours Oria, 
la Tlciresse * • 1 
reurs à'Homme® 7

Aghoo est plus 
fort que ses deux 
|frè res .,. Naoh 

mourir I.

X

V \>

les Dévo- 
•>

7es massues ae levèrent ensemble; 
Aghoo frappa un coup immenec. 11 — 
rencontra le vide, ta/alis que la 
massue de Naoh rabattait la elcri- SMne

rïÙ 
Aghoo 
aime. 
et' l'é 
C'est 
saife

sCr de détruire, releva aôn _ 
Naoh ne l'avait pas attendu* f. 
len fit pencher le velu ... U. i 
ce qu'attendait aon auver- - .1 n 
qui riposta

îsfW/

/ighoo a écrasé la tête 
et le coeur de eea en- 
neefie ... Tous les Oul- 
l.amr treoiblaient devant 
lui .%•

JO,
- '\ •

ugeuseaent, Aghoo reprit le 
c ui.bet. 11 abattit à nouveau sa 
massue. Naoh détourna qui par- 
tiellement le coup qui fit une 
large éraflure a son épaule.

M r

N, 7^
r/-.

stm*

Tu n'auraa 
Cammia i

pas

Aghoo attendit 
comprurtait pas 
faite. 

le mort. I<
euti went

Un instant eprèa il ne restait 
plus qu'une chair chaude dont la 
rnesrue de Naoh avait éteint les 
dc/niers tressa1llcmtnts.
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Après avoir ael.tvé Ica deux au- 
très frères, 1’Oulhamr hurla sa 
.oie. Les tempe étalent à lui !

'en voyait plus la fin. # ^15)

>»v^.

ore, 11 reprit sa route vers 
couchant A la recherche de ixLee,

is deux compngnona. ------

• Le trésor existe sous la pierre*. Seulement, il ne sera trésor que si l’on sait en faire du blc vert, du pojjRRA^

■ DimancheT^9 iu,n ]<^1
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TÊTEBÊCHE
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Talrbàtba, an «oa* 
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joarnal. pour don­
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aù jr drniandr 
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* Un peuple doit^ s'adapter aux conditions qui I entourent, et
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une minorité meurt, qui n'agit pas. - Edouard MONTPETIT

ft"»»tidi«, 29 (uin 1952
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/IRONIQUE <•« _
Jeunes natupaliste
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Le Perroquet
animal domestique

• par l.ouis-Philippe Al DKT de les instruire et de leur appreu- 
i . i» >_ . i___ . dre a obéir; par contre, ihs fe-

I n/ . ; , ' , '5 f'’r7!che* wv»'-» à l'occasion de colère,
a lie nen a 1 ordre des Crlin- ,n,vp,H-risie et même de

jn-in» qui constitue un xroupo as- méchanceté 
sez art ici! tel dont le seul carac- « ( , r,
.cie tumnioi, es, d'avoir le, doi*l, v|cJ,‘“‘ bandes d^ toToïèîî 
«X I a '('.ha<'ue tropicales où ils font «rond tapa-
, " ‘u , i H.1''n' '' s‘,l^u '' fie. Ce sont des oiseaux mono-
bianthes et de s y cramponner so- Ranies : chacun a sa chacune et
VntT .i.C?m,ne,aV^ UVna"H- I‘*i r-to fidèle: en collaboration 

Aujourd hui. certains zoolocistet i. „ . , f \ Vfnnt ,t.a /... .......... a.!. le Pvre el la préparent le
nul dans un tronc d’arbre vermou­
lu et à l'éclosion des petits, ils 
s’affairent a tour de rôle au soin 
des nom eau-nés.

• , tenir les fruits „ ' 1 , ,U£ ^ «• * I‘jn'
dont ils enlèvent l’écorce: voila ^ ^roquets :
do.x traits bien caractéristiques te.ndte la centame. on oeut aff.r- 
qui distinguent les Perroquets des n,e‘ qi e !os °.lseauic. domestiques

Oi feanv U'ilv.'nt Vil Te JUsqu a .') et Mit II le
RO ans.

11 ni* pont être question de don­
ner ici um» classification scienti­
fique d-*s Perroquets : mention­
nons seulement quelques-uns de* 
tvpes les plus connus. Il v a d’a-

font de ce {troupe un ordre dis­
tinct qu’ils appellent Pslttacifor- 
mes du K roc psittakos. oerroquet'. 
Pour monter aux arbres, ils utili­
sent même leur bec; les pattes

autres Oiseaux
Observez soigneusement l'ani 

mal aii repos : les deux numdibu 
les inégales du bec sont recour 
bées en sens contraire et pénè 
♦ rent l'une dans l’autre. I.es Per

quatre à huit oeufs ronds et blancs 
quelle couve de dix-huit à vingt 
jours. Pendant toute la période 
de l'incubation, c’est le mâle qui 
s’occupe de la nourrir. Les jeu­
nes demeurent dans le nid apres 
l'éclosion de trente à trente-cinq 
jours; ils n'en sortiront qu'une 
fois munis de toutes leurs plumes.

Signalons enfin parmi les Per­
ruches à queue courte un zroupe 
intéressant originaire de l’Afrique 
centrales et de Madagascar, les 
Inseparables que les Anglais ap­
pellent Love-Birds ou Oiseaux 
d'amour. Oiseaux amoureux. “Les 
poètes, écrit à leur sujet Sehom- 
burgh, ignoraient la tendre amitié 
qui unit les deux époux chez les 
Perroquets nains; aussi ont-ils 
choisi la Tourterelle comme sym­
bole de l’amour idyllique. Et ce­
pendant. combien celle-ci est in­
férieure, sous ce rapport à nos 
Perroquets. Entre les deux époux, 
régne la plus parfaite harmonie : 
h-ur volonté, leurs actions sont 
d’accord. L’un mange-t-il. l’autre 
fait de même: celui-ci se baigne- 
t-il l’autre l'accompagne: le mille

crie, la femelle répond à runù- 
xou; un d’eux est-il malade, son 
conjoint le soigne et le nourrit; 
même lorsqu'une bande nombreu­
se est rassemblée sur un arbre, ja­
mais les couples ne se séparent”. 
On ne peut conserver ses char­
mants oiseaux en captivité que 
par paires. Si l’un d’eux vient à 
mourir. l’autre ne peut lui survi­
vre longtemps.

Le temps nous manque pour 
donner ici des précisions sur les 
soins dont 11 faut entourer les 
Perroquets; ainsi que nous le ci­
tions la semaine dernière. 11 exis­
te des revues fort Intéressantes 
et abondamment documentées sur 
la question. Rappelons entre au­
tres celles Intitulée Ali-Pots Ma­
gazine publiée aux Etats-Unis et 
que l’on peut se procurer pour un 
prix dérisoire en écrivant à C. P. 
IM. Eond-du-Lae, Wisconsin.

>3' Léon Rertln. T.i Vie des Ànl 
maux. vol. TT. p. 117.

14» Léon Berlin, dans La Vie 
des Animaux, vol. 11. p. 113.

Les «Vriüettes»
- î * * * * ^ VLJEUllI*. Il Y il U cl-

' > < Parramwla 4a (par Lionel DAMAI LT. D.Sv.)de graines : c’est pourquoi lis pas 
sédruit un in bot assez développé 
d ins lequel les aliments sont ra­
mollis avant de gagner l’estomac. 
T.e plumage est généralement oo

l’Vmérique du Sud. plus précisé­
ment du bas. in de 1’ \mazone : ce 
sont de grands oiseaux aux cou­
leurs vives et tranchées, à la queue 
longue, aux joues dégarnies deî ,, , r . .ti . . i» i --.ut-, ru'K ufiarnie

de façon brillante: sur le olumM ot we 1Vm reneontre
même individu, on peut obscrv 
souvent des couleurs complêmen 
taires. 1 > rouge et le vert. le jau 
ne et le violet, etc.

’ Les 
liertin.
Muses allés en raison de leurs ap 
ti udcs arboricoles et de leur in 
telligence. Vivant dans les forêt; 
tropicales qu’ils agrémentent de 
leurs couleurs et animent de leur

sou­
vent dans les Jardins zoologioues ; 
ouelmtes tvives sont ronge et bleu, 
d’aid-es bleu et jaune, d'autres 
v.-rt bt uiâtre.

T.es Cacatoès ou Cacatois sont
de

Perroquets, écrit Léon 
mt quelquefois appelés les Perroquets originaires

l'Australie, des Philippines ou de 
la Nouvelle-Guinée : ils sont très 
recherchés comme oiseaux d'ap- 
partement ou de voiliére. car ils 
sont faciles à domestiquer et à 

< ■ !iv sants. j.^ se rendent soir éduquer; l'e«pèce la plus commu- 
* ,!»^ hi par bandes immenses ne est entièrement blanche avec

une huppe iaune Une espèce de 
couleur noire, originaire d’Aus-

d.ms les plantations d’arbres frui 
tiers qu’ils ent tôt fait de dévas
t* r. Dans ces excursions, ils font tralle et de Nouvelle-Guinée se 
ivt ure d’une ruse, d’une pruden- raporoche un peu. par la forme 
< «* et d’une sagacité extraordinai- extérieure, des Cacatoès

On connaît d’autre part leur P;irml Ies Perroquets propre-
iljcnt dits, on relève trois espècest rcibt • d’elocution. Us appren, , . * 44' • • 4 s i s * 3, wii ir’ir’vc u ni » esutrccs

J - nf mnZ ^ - ^ ^cipales : le Jaco gris cendré
S 'S Pi mpmp f!i'Q 11 11 os Ct même des couplets Qu’ils ré- pt muge sang. le Youyou gris.

, . ’’ saîit‘tc- 841,15 vert et iaune. tous deux orlginai-
<i >u o. 1rs rabâchent-ils souvent re d’Afrique et l’Amazone à front

bleu, généralement vert et quim-d à propos et sans en compren-
cli
ou,, sont nées des expressions cou- dos Perroquets parleurs, remar-

m I;< s tcîl7 par,er com,n« ouables par leur mémoire et leur 
un Perroquet, cire un répété- intelligence
co'">... en répétant sans cesse les » , . „ , . , .
ivénu < phrase. Des éleveurs di- Le vorab,<- Perruche est réservé
PB . de fol racontent cependant i ^ î ta‘ne 1
çum certains individus emploient °n d,st,nRue ce,lcs à courtp qucue 
a bon escient l*?s quelques élé- 
ments de leur vocabulaire... T.e 
Pen-oouet d’un commerçant crie

î s-** a • % ii\ i a tri L qui
lLr”L. <"»«««> rospèèe par excrllenè.

et celles à queue longue: les cou­
leurs les plus communes sont le 
vert, le rouge, le jaune et le bleu.

ra : ”\ la boutique! ’"i l’entrée SV™} (,,“S ^ ;‘l fait sp*
H chaque client; un autre saura ‘,u,sants par ^xxté- leur

w un enfant en lui disant: ^ Ip,'r “Ué’ leUr4 Pf0?^
et leur sobriété. Quant à leursni 'lire nas mon petit, regarde moeurs nuptiales, elles sont dl-

■ • • On» pro no-,;.- , i
s a d’un enterrement etc” (3> *.“vrit D<‘von' «t le modèle des

epoux, comme la femelle est le 
I •> !' M-roquets sont des oiseaux modèle des mères. Il ne s’occupe 

a ! ir'tidligence passablement dé- qui de sa compagne sans faire nul- 
velonp’-e : nous n’en donnerons le attention aux autres femelles- 
comnv* preuve que leurs qualités U est toujours zélé, attentif au- 
c» défauts. En effet, ils eonsti- près d’elle. Perché sur une bran- 
trnnt tantôt dos compagnons gais «e sa chanson; pendant qu’elle 
c* f ,rt agréables, tandis nue l’ins- che. à l’entrée du nid. fl lui ehan- 
t inf d après, ils deviendront in- couve, il la nourrit avec soin Ja- 
simnort.-ibles. Ils manifestent de mais 11 n’est triste, silencieux, en- 

cti'.Hi, du courage, de la ten- dormi: fou jours 11 est gai joveux 
dre se et même une fidélité qui éveillé’' (4»
peut aller jusqu’à Ta mort. Il est Une fols le nid construit avec 
possible de faire leur éducation, grand soin. !a femelle y pont de

On nous écrit très souvent pour 
nous demander le nom des infec­
tes qui se développent dans les 
bois secs, tels que : meubles, boi­
series, parquets, poutres, madriers, 
etc. La plupart du temps il s’agit 
de petits Coléoptères appartenant 
au groupe des Anoblidae et no­
tamment à la famille des Lycti- 
dac. Ces insectes sont connus en 
français sous le nom de VrTUettcs, 
ainsi appelés à cause de la forme 
des galeries creusées par les lar­
ves. qui semblent forées avec une 
vrille. En anglais, on leur donne 
le nom de Powder-post beetles, qui 
rappelle la fine ivoussicre produi­
te par les larves en forant leur 
galerie.

Toutes les Vrillettes ont une bio­
logie assez semblable. Leurs fe­
melles déposern leurs oeufs dans 
les fissures ou les pores du bols 
sain. De ce$r oeufs sortent, au 
bout d’une quinzaine de jours,-des 
larves blanchâtres qui pénètrent 
a l'intérieur du bois’ et y creusent 
des galeries cylindriques mesurant 
un-demi à un huitième de pouce 
de diamètre, remplies d’une fine 
poussière ou vermoulure. Plu­
sieurs générations de l’insecte peu­
vent se développer au même en­
droit, si bien que l’intérieur du 
bois devient complètement miné 
et réduit en poussière, tandis que 
la couche superficielle re*U: géné­
ralement intacte, mais criblée de 
petits trous qui servent pour la 
sortie des adultes.

Certaines précautions simples 
peuvent être employées pour pré­
venir les attaques des YrlllrUes. 
Tout d’abord il faut éviter d’em­
ployer le bois d'aubier dans la 
construction des meubles et des 
boiseries, parce qu'il favorise la 
Développement des larves, a cause 
de la forte quantité d’amidon qu’il 
contient. On empêchera ces insec­
tes de s’établir définitivement dans 
les cours à bois, en inspectant ré­
gulièrement les empilements de 
planches et en détruisant tous les 
bols qui présentent des attaques 
de l'insecte. 11 est bou de peintu­
rer, venir, ou badigeonner à l’hui­
le de lin toutes les parties cachées 
des meubles et des boiseries pour 
empêcher les femelles d’aller dé­
poser leurs oeufs dans les porcs 
du bols. On se sert d'huile de lin

14 _ '614i Vol. XVI, No 26

bouillie et on l’applique chaude 
en y ajoutant une petite quantité 
de pétrole pour favoriser sa pé­
nétration dans le bois. Pour pré­
server les poutres et les madriers, 
on 1s emprègne de créosote ou 
d'autres produits insectifuges.

Malheureusement, les mesures 
préventives, que nous venons d’é­
numérer. sont rarement appliquées 
dans notre province et on se dé­
cide à combattre les Vrille/tes une 
fois qu'elles ont commencé à ex­
ercer leur ravage. La lutte pré­
sente alors de glandes difficultés 
du fait que les insectes sont ca­
chés dans les profondeurs du bois. 
Une méthode aussi simple qu’effi­
cace, consiste à tuer l'insecte à ses 
divers stades en exposant les piè­
ces de bois aLaquées à des tem­
pératures élevées. Ainsi, on dé­
sinfecte facilement des petits 
morceaux de bois provenant de 
meubles ou boiseries, en les sou­
mettant À une température d’en­
viron 120’F. dans le fournezu 
d’un poêle ordinaire de cuisine. 
Dans les industries où l’on dispose 
d’un séchoir chauffé à la vapeur, 
on peut faire subir le même trai­
tement à de grandes pièces de 
bois, telles que : poutres, ma­
driers, planches, etc. La durée 
du traitement dépend principale­
ment de l’épaisseur des pièces à 
traiter et du pourcentage d’humi- 
rité reltlve dans le séchoir au 
moment de l'opération.

Pour combattre les YrilleUrs 
dans des pièces de menuiserie ou 
d ébénisterie, il faut nécessaire­
ment employer un traitement que 
l’on peut appliquer sur place. T. 
E. Snyder, dans le numéro d'avril 
1344 du “Journal of the Pesit Con­
trol Industry” recommande de va­
poriser ou de badigeonner lus par­
ties attaquées avec une solution 
contenaut à parties égales de l’or- 
thodichiorebenzène et du pétrole. 
o«i une solution à S pour eertt de 
pentachiorphcnol dans du pétrole. 
Une seule application de l’une 
ou l’autre de ces deux solutions 
donne généralement des résultats 
satisfaisants, excepté dans les cas 
d’infection grave, où l’on doit ré­
péter l’opération quelques semai­
nes plus tard. Il faut employer de 
l à 2 gallons de solution par 100 
pieds carrés de de surface à trai­
ter.

Lorsqu'on ne trouve pas l'ortho-

dichloregenzène ou u 
ph-nol. il faut «u-c^ U',,,0r*courlr a d*. „rXt.J ' •
«a*’es, ruais plus faciles ***•
jvr; par ex» mple un* lî''0cu' 
d assez bons rc‘ulûu 
Ployant une so'ution cJm ettt* 
n«uf parties de térebemhi,ntnt 
une partie Je pétrole ° h,,,# «

Les solutions a base ri.. * , 
loi phenol et dur h, *‘nta«h* *cne ne sont pas i‘ oduhlur»berv.
fMuw.'s „ „ .utrjs'r-
appartements ou i on *Vn ‘ le* faut éviter également U
«ire sur les mains et le J * 
surtout sur les aliments r el 
duits détériorent aussi ie 
meubles, ce qui oblù e a il
“t à les venir une f", 
nient appliqué.

I-es parties des meubles ^ 
bo series très abimees ci L ?, d# 
nent mal. doivent Hre’mut'ïÆd' 
traitées avec une Solution insist, 
eide, puis lmp, nées avecTe u 
paraffine fondues. ^

•
COURVILLE 
GENTILHOMME 
digne D-ESTIME

Le vol de grand chemin se pri. 
tiquait parfois, jadis, sans vereo- 
fine, et ceux qui l'avaient pratiqué 
s en vantaient.

Gourville, agent de besu?i es 
louches, employé par les F!,u 
grands personnages de son tempi, 
se plait a raconter dans ses Mémoi­
res qu’il avait été chargé par le 
prince de fondé de mettre la main 
sur le cardinal de Hetz. L’argent 
lui manquait pour cette haute mis­
sion, et il cherchait les moyens de 
s en procurer, quand il rencontra 
un de ses amis. Mathier, receveur 
des finances, dont la sacoche était 
bien garnie: “Je me propo-ai, dit- 
il. de profiter de l'occasion que m» 
bonne fortune m’envoyait ”. En-or- 
té de six hommes, ayant comme lui 
le pistolet au poing, il surprend 
Mathier et s'empare It -.i e 

Le cardinal de Retz lui échappa 
pourtant. Pour s'en conroler, U 
songeait à faire quelque ti tre cap­
ture. qui lui vaudrait moins d'I'on- 
neur. sans doute, mais plus de pro­
fit Il s’en ouvre a plusieun offi­
ciers et seigneurs de a « irrniséan­
ce. Us jettent les yeux sur huit 
personnes pour faire le coup. H 
s'agissait de prendre M IL :. di­
recteur des postes, homme fort ri­
che. Le coup réussit “II» mêlè­
rent M. Barni à Damvi.11 J 
arriva désolé. Je feignis de le con­
soler. et. ayant traité de >a liberté, 
j’en convins à 40.0()<) 1: ■ è’. Barni
s'exécuta et fut relâché.

Malgré ces escapades Gounill* 
était fort bien en cour. ’’Le roi la 
traitait toujours avec distinction", 
dit Saint-Simon. 11 le comblait 
même de “marques d\ lime, lui 
ordonnait de s'asseoir a -a tnble d# 
jeu. le faisait jouer avec lui *.

L Action Catholique — Québoc

Prédicateur
musulman
... Un jour, dans une m ;uée, un 
prédicateur cél
à l'assemblée qui se pr - ut au bai 
de la chaire :

—O fidèles musulmans, save*- 
vous ce que je vais vous dire 

—Non. répondirent les .iinliteur*,
surpris de cette dem:Hi<>

—Eli bien! reprit le prédicateur, 
ce n’est vraiment pas la peine d* 
perdre mon temps avec des ^eoi 
aussi peu intelligents que vou.v 

Ceci dit, il congédia son auditoi­
re. Le lendemain, il remonta e* 
chaire et dit comme la v le

—O fidèles musulmans sav^*’ 
vous ce que je vais vous dire 

—Oui. direut-ils, se tenant s«r 
leurs gardes.

—Eh bien ! puisque vous !f *»- 
vez, je n’ai pas besoin de voua »
d,La troisième fois, les auditeur 
répondirent à la même ques on_ 

—Quelques-uns d’entre vous 
savent, d’autres l’ignorent.

—Eli bien! reépliqua sans *r o*» 
monter le prêtre musulman, d 
ceux qui le savent I appren ' 
ceux qui ne le savent pas

Dimanche, 29 juin 1952



Visites Royales...
m m

• -f'"
.

. -...r*. VI et »* reine hliiabeth. au débarradère de l’Anse 
• lr t9X ’ I— On reconnaît, derrière le roi. Thon. Maurice
■ l I onion en ' ___ M Klrcîl ’li" premier" ministre du Canada. M. King.
D,p r (Courtoisie J.-E. ^Ivernois. Québec!

(Suite de la pat* l7->
iRIAl>NE le prince quitta l’An- fferrolelC ju.llet lfi60 au miheu 
lu salves d’artillerie.

Cinq semaine' plus tard soit le 
wrdredi 24 août I860, le futur 

VII arrivait dans le 
port d. Montréal. 11 débarqua au 
pavillon d'honnur qui atait été 
trice «;ur le quai Jacques-t art 1er, 
w faee du mai chc Bon-Secours. 11 
V fut reçu par «■ maire d’aiors. M. 
ç s Rodier entouré <lu eonscil 
nui I tutea dignités de
la Métropole.

Le lendc mair. 1< prince de Gal- 
Ifk u rendait a la l’ointe-St-Char- 
Ifs pour l'inauguration solennel­
le du pont A et. ria. Son Altesse 
fut transportée dans un luxueux 
rarro'si qui avait été spécialement 
fabriqué par la compagnie du 
Grand Tronc A l’entrée du nou­
veau pont l< ron>tructeur M. Ilod- 

— d. nt • encore le nom
pave sur la premié're arche — 
prcMWta ai. ;>rince une truelle 
d'argent <•’. u • lédaille d’or com- 
Bémoi I iv e
Albert-Edou. u posa alors la der­

nière pierri . l’entrée du pont. 
Puis il si , i au milieu du pont 
et \ planta «oup de maillet un 
magnifique nu d argent, le seul 
qui restait a • <i 11 > eut ensui-

CV i
imagine (! i< foule colorée, les 
crinolines et 1< ombrelles qui 
étaient a i. n n. à eetle époque. 
Tout ( « S u —

i.opulal-
. . . t n se terminèrent

le soir par ui . • icnse feu d’arti- 
fue sur te :• ..ngueur du pont 

. illumination 
de la et du port.

I f pont \ ic ia qui relie Mont- 
dont u coût 

f’JI <1( $' était considéré
»' nt la cor ucion du pont de 
Québec comm, la i uitiême rner-
wilk* du momie

A Montréal

L
OKs d( v .' .te de Son Al- 

U y eut un

grand ba 1< s,,i' du 27 août 
la vaste in »lu ‘•palais de 

'nM' qn etc spécialement 
eonsiruit» pou cite occasion. Plus 
('' ^ I" '■ « participèrent à
l“ <i.>tis. i.e prince ouvrit le bal 
J.'" "Jj 1 • de Thon.
John \oung p idetil du Comité 
«e reception

Albert-Edouard dansa aussi 
*'(l auire' partenaires, dont 

^Inr llodier, la femme du maire 
oe Montréa] et Mlle Chauveau, la 
' „ntde l’hon T J -O. Chauveau, 

intendant d< l'Instruction pu-
et plus tard premier minis- 

^ de la province.

Dan4 la du mardi. 28 août, 
■ '■m une grande fête musicale,

Oimandie, 29 juin 1952

au “Palais de Cristar, à laquelle 
participa ia Société d'Oratorio de 
Montréal avec un choeur de 250 
voix. Parmi les solistes- l’on re­
marquait Mme Adélina Patti, 1 une 
des illustres cantatrices de son 
temps.

La fête se termina par une au­
tre danse à laquelle participèrent 
le prince et plus de 8 000 person­
nes.

Le soir du 30 août, il y eut un 
grand feu d’artifice sur le versant 
de la montagne. Le jour de son 
départ, le prince fut escorté, jus­
qu'à la gare du Grand Tronc, par 
une garde d’honneur.

Aui Chutes Niagara

E 14 septembre 1860, le prin­
ce dt Galles arrivait aux 

chutes Niagara, qu’on avait 
brillamment illumiiaes en 

son honneur. Le lendemain il as­
sista aux prouesses extraordinaires 
de l'acrobate français Blondin qui 
pa>sa au-dessus des chutes en 
marchant sur un fil de fer, avec 
un homme sur son dos. f\on Altes­
se protesta contre ces héroïques 
extravagances, mais félicita cha­
leureusement le téméraire aeroba- 
te et lui fit don d’une somme de 
$400. que Blondin accepta, et en 
manière de remerciements offrit 
de traverser le prince sur son dos 
au-dessus des chutes; mais le 
prince refusa en disant qu'il pié- 
férait traverser sur le pont Inter­
national.

A M ashincton
.ANS sa visite aux Etats-Unis, 

le prince de Galles était accompa­
gne de sir George-Etienne Cartier, 
premier ministre du Bas-Canada et 
de lady Cartier. Ils arrivèrent à 
■Washington, le 3 octobre 1860. où 
ils furent reçus à la Maison Blan­
che. par le président Abraham 
Lincoln.

Us prirent part à un grand bal 
où se groupèrent un millier de 
personnes. Son Altesse ouvrit le 
bal avec Mme Lincoln, tandis que 
le président Lincoln dansait avec 
lady Cartier. Il fallait voir le 
spectacle de ces deux éminents— 
danseurs plutôt typique en appa­
rence. D’un côté, le prince de tail­
le moyenne. d'en\ iron 5 pieds 8 
pouces, et d’autre part. Lincoln, 
ancien défricheur du Kentucky, 
un grand gaillard de 6 pieds 4 
pouces.

• A«!rr»fc« r r«*re# * *»' Mcrna rt I
l ût I I! N AUI M . îîû. ni# vt <

La route étoilée en juillet

André de la CHEV ROTI ERE

Les planètes Mars et Saturne 
sont dans notre ciel depuis plu- 
sfeurs mois déjà; il faut s attendre 
a les voir disparaître bientôt et 
pour toute fin pratique juillet se­
ra le dernier mois pour l’obsena- 
ttion de ces planètes.

Comme on peut le eonstater en 
jetant un coup d’oeil sur le dia­
gramme de la page 95 de NOTKE 
CNIVEHS MK UN Ell.LEt X la dis­
tance de Mars augmentera rapi­
dement au cours de juillet. ( ette 
distance qui était de 52 millions 
de milles, passera maintenant à 
plus de 80 millions. Comme con­
séquence, son éclat stellaire di- 
luinuera sensiblement, mais ce se­
ra encore un astre tic i remière 
grandeur, avec une magnitude d< 
léro exactement, a la fin du mois 
11 brillera deux fois plus que l’Epi 
de la Vierge, tout à côté, mais se­
ra seulement égal a Véga ou t a- 
pclla. pour ce qui est de l’éclat. 
On remarquera cependant que sa 
couleur tire beaucoup sur le rou­
ge et qu’il devient possible par ce 
moyen d’identifier la planète sans 
difficultés. Parmi les constella­
tions. elle occupe les limites de la 
Vierge et de la Balance; elle s e- 
loigne de l’Epi et se dirige vers 
Antarès. On remarquera -on ?>um- 
vcmcnt rapide, qui la mènera à la 
fin du mois à mi-distance entre 
ces deux étoiles.

Au télescope. Mars n’offre mal­
heureusement plus d’interét, d'a­
bord a cause de sa distance qui 
augmente, et aussi parce qu’elle 
descend vers les régions les plus

Jk

basses de rtcliptlqut i« qui L it 
qu'elle n'est pas bien haut) dans 
notre ciel, même lorsqu'elle • ul- 
mlnc au méridien.

Au contraire, Saturne demeure­
ra jusqu’à son départ définit il un 
objet extraordinaire dans un grand 
télescope comme celui u< i uni- 
x ci site Laval, installé a la Tour 
Martello. Les privilégiés qui au­
ront l'occasion île l'observer Ims- 
que la turbulence de l'atmosphère 
ne sera pas trop forte pourront 
constater que Saturne mérite bien 
son titre de “merveilh du Ciel".

La grosse planète Jupitci est 
sur le point de passer étoile «lu 
soir. Occupant d<\s régions «i< plus 
en plus hautes sur IVellptique — 
s«iit la constellation «lu Bélier — 
on la voit maintenant sc l« \« i «« rs 
minuit au nord-est.

A propos «le la Lune, disons 
qu'elle passera au périgée quel­
ques heures a p» in« apres son 
plein, le lundi 7 juillet. Ceci pm- 
vocpiera des marées beaucoup plus 
h.iut«*s que <-ol!«,s que nous avons 
I habit mW» d'avoir a la Pleine Lu­
ne de ce mois, si le périgée ««>m- 
cld«' avec la Pleine Lune. l’apotM « 
«b>it eoïncWlcr lui aussi nv«« la 
Nouvelle Lune Or. nous appi«>- 
« lions de la saison «les é«lips«'s «t 
1 un de e« s prénomènos ««• pro«luit 
à In Nouvelle Lune «lu mois d’aoùt, 
soit le 20. Comme la Lune sera 
«•more voisine de l'apogé»* il ny 
a <l«»ne pas lum de s'étonner -i 
e«,tte é«-lips«' est annulairt . puis­
que sa distance sera plus grande 
«■t que son diamètre apparent se­
ra plus petit que «« lui du Soleil

Le 18 et le 10 au matin obs«-r- 
v«rns la belle lumière e<Ti«lr«e «le 
la Lune, de môme «Inns In m.m«-< 
du 25 après la NouveîU Lune «;ni 
tombe le 22.

Enfin. Il faudrait signaler 
étoiles filantes de 1 essaim 
Aquaritles. visibles «lu 25 au 
On en compte d’ordinaire 24 
une heure.

les 
des 
30 
« n

. «.'Il pouroh»», la trui*- .. I. —mon U ^TjoTVui dî^vor'-'
<U tènarll». Pour lr* «rrvrnt, ?*“ ° ‘JJ, r,, u.n,ur* «•tontr, quo «upportont. «ou-
turc. Et le* belles prises viennent par au ’ •.,rnt<. notrr photorraphie. qui vient de prendre une 
tenus par l’espoir, les pécheurs tel celui que P l’Ontario Et son sourire exprime bien sa aa-
truite de 24 livre* dans le* eaux des lac* du nord de I Ontario *o (J** C.NJl.)
tiaf action*

L'Action Catholique — Québec

Compensation
Un couple marseillais vient a 

paris pour affaires. Ils doix«nt u*
« <v«»ir a dîner «un iques amis i .h i- 
siens. La femm«‘ dit à son mari

— Ecoute, en causant, quitte ton 
habitude d’exagérer. L«-s Parisi ns 
sont très fins et se moquer» nt «i< 
t«»i. D'ailleurs, aussitôt «u» j en­
tendrai que tu exagères, je v-i- 
rai le main Jans rm-s cheveux «’t 
tu pourras t’arrêter à tempt

Pendant le dîner, un d« s «<»nvl- 
ves. s'adn ssant à notre Mai ' cillais 
lui dit :

—J’ai entendu «lir»- «jin vou- a- 
x iez construit m hôt« I à Marsi 11«
Il parait qu’il est 1res grand et 
très beau.

—Oh! oui, répond le Marseil'ai- 
li est si grand qu'il n'y a p.v b 
pareil a Paris. La salle a manger, 
par exemple ii 15<i pieds de long ..

A ce momen*, il remarque «im sa 
femme se passe la main «lans l« * 
cheveux, et 11 ajoute:

—... Et une verge de larg«-.

l*a eralnU' de l'imilathMi

— T‘apa. est-ce xrai que !«•« bê­
tes changent de fourrure tous les 
hivers?

—Oui, mais surUuit n« xc pa#
répéter ça à ta mère.

P«»ur vous délier la laneue
Un chanteur enflfia.|’«,ur « »>- 

chante aur-le-ehamp en «hantant 
des chants touchants touchant l« » 
champs.

l*a cavah’ au Valafju»1 avala 
l’eau du lac et l’eau du lac lava 
In cavale au Valaque.
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Incursion dans
!e domaine des
No 50 DUMA

La télévision fera-t-elle 
la fortune des opticiens?

(lu
tétêvutom te de senrux rUm^era

mov.is ce qu affirme l'Association des opticiJL h, ,* V'"u'
De nombreux epectuteurs se plaignent de souftZ' ?******• 

avoir suiin quelque temps les programmes de la iX ■ yc’u 
Une enquête, menée dans trois régions d An„il, ^ 

tré qu a partir de 45 ans la télévision cause souv^u X' aUrau **>+ 
•flaires, Pnt troubla, ^

Quelques personnes ont toutefois avoue

telemston présenté de
V**»ur c*.

Ovni

par Rolland

La nature stellaire
Kii cenlrHnt leurs recherches sur 

rasped mécanique de la fonna- 
tlon de* pianotes et des étoiles, les 
astronomes commet tâtent un ou­
bli en apparence Inexcusable: ce­
lui de ne pas s’assurer tout d'a­
bord que le soleil et les autres 
corps célestes étalent formés des 
mêmes corps chimiques. Il serait 
en effet illusoire d'expliquer bril­
lamment de quelle manière la 
substance des planètes s'est trou­
vée extraite de la masse solaire 
w l'on devait s’apercevoir un peu 
plus tard que la substance de l'as­
tre et celle qui constitue ces pla­
nètes n'avaient nen de commun. 
C’eut précisément ce qui est en 
train d'arriver aux astronomes, 
aussi invraisemblable que cela 
puisse paraître

Précisons tout de suite qu'ils 
ont a cela une excuse des plus va­
lables. c’est qu'ils commencent il 
connaître avec exactitude la com­
position exacte des étoiles. Le 
temps n'est pa*- loin où Eriinglon, 
publiant son lixie sur la constitu­
tion exacte ries étoiles, admettait 
une prédominance de fer dans le 
aoleil.

Il n'est oas sans intérêt de rap­
peler quelles furent les conséqi. -n- 
ces extraordinaires de cette erreur 
colossale. Le grand astronome an- 
glai . partant des données numé­
rique- fournies par la masse des 
atomes qu’il supposait constituer 
l’astre du jour, s'engagea dans une 
longue série de calculs qu’il nous 
est évidemment impossible de re­
tracer pour déterminer de façon 
théorique des chiffres que l'on 
connaisi-ait déjà par l'observation 
directe: la température et l’éner­
gie émise par la surface de l’astre. 
A l’heure actuelle, grâce à des 
mesures extrêmement précises, on 
admet que le soleil contient 92 p. 
c d'hydrogène, 6 p c. d'hélium. 1 
p c. d’oxygène, d'azote, de carbo­
ne. 8 p. c. de métaux lourds com­
me le fer par exemple Est-il be­
soin de dire que la composition de 
la terre est bien différente!

Dès lors, peut-on penser que le 
refroidissement et la condensation 
d'une matière de type stellaire où 
sont pratiquement inexistants les 
éléments lourds puissent être à 
l’origine directe de la substance 
des étoiles et des planètes? Même 
sans grande notions de chimie nu­
cléaire il est impossible d'ad­
mettre cette singulière alchimie.

l^es températures et les pressions 
régnant au sein du soleil apparais­
sent aujourd'hui, a la lueur de 
nos connaissances en physique nu­
cléaire. comme notoirement insuf­
fisantes pour expliquer la synthèse 
d'atomes lourds à partir d’atomes 
légers La température centrale 
du soleil ne dépasse pas quinze 
millions de degrés, alors que la 
formation d'atomes lourds, à jjartir 
d'atomes légers ne se réalise qu'à 
partir de températures de plu­
sieurs dizaines rie milliards de de­
grés. Ce n'est pas en supposant 
quelques projections extérieures 
de la matière stellaire* que ces 
conditions pourraient devenir plus 
favorables.

Il faut maintenant découvrir 
comment des températures incom- 
mcnsurablement supérieures à cel­
les qui régnent normalement au 
sein des étoiles ont pu exister à 
un moment donné dans le système 
solaire en voie de formation. On 
les considère dans une de ces 
supernovae qui sont un des plus 
surprenants phénomènes du ciel.

Il arrive parfois qu'une étoile 
soit prise d'une espèce de fièvre, 
d'une violence inouïe. Son éclat se 
trouve en quelques jours multi­
plié par 25,000. Elle rayonne à son 
apogée autant d'énergie que 250

millions d'étoiles c'est-à-dire 
qu'elle dépensera en quelques se­
maines autant que le soleil en 
100 millions d'années. Une telle 
débauche d'énergie, un tel gas­
pillage aussi invraisemblable, ne 
peut se terminer sans désastre : 
l'étoile explose littéralement et 
se transforme en vue vague nébu­
losité ramifiée qui n’e-t pins que 
son cadavre. Hien entendu. ce 
phénomène fantastique s’accompa­
gne d'une élévation prodigieuse 
de la température interne qui. d’a­
près les calculs récents, devien­
drait de quelques dizaines de mil­
liards de degrés. Ce sont pré­
cisément les températures de cet 
ordre qu'à l'heure actuelle nous 
pouvons déclaré nécessaires pour 
la formation d'atomes lourds à 
partir d'ut i nés légers, création 
•-ans laquelle il semble impossi­
ble d'expliquer la formation de la 
inl 1ère des étoiles et des planètes.

Voici donc apparemment, grâce 
^ un phénomène spécial, des su­

rnovae. une hypothèse envisa-
able pour expliquer l'apparition 

lu cortege des planètes et ries 
étoiles gravitant autour du soleil.

Victime de 
la science

Beaucoup de savants paient de 
leur vie en voulant travailler à la 
sauvegarde de la vie des autres. 
L’on faisait, dernièrement aux 
Etats-Unis, une enquête dans 500 
hôpitaux, cliniques, écoles de mé­
decine. laboratoires techniques et 
cette enquête n démontré 1342 
infections graves et 39 moitali- 
tés.

Les sources de contamination 
sont des spécimens cliniques, des 
animaux de laboratoires infectés, 
l'air contaminé, la chambre d’au­
topsie. les aiguilles hypodermi­
ques. etc.

Environ 75 p. c. de toutes les 
infections affligent un personnel 
hautement spécialisé et qui qourt 
toujours les plus grands risques. 
Cette même enquête a révélé que 
beaucoup d'employés de lalx/i- 
toires, devenant sensibles à l'ac­
tion de certaines bactéries, doivent 
abandonner leur travail pour se 
consacrer à une autre fonction. 
Soyons reconnaissants à tous ces 
valeureux techniciens dont la vie, 
toujours exposée, est entièrement 
consacrée à la nôtre

Lampe sans fils
Une lampe de bureau qui n'a 

pas de fils électriques ni de con­
nexion visible avec une source 
d'énergie quelconque vient d'être 
brevetée à New-York Le fonction­
nement de cet appareil original 
est basé sur l’emploi de l’énergie 
d'un émetteur radio à haute fré­
quence installé dans la pièce. Les 
physiciens connaissent le principe 
de ce phénomène depuis assez 
longtemps, mais c’est la première 
fois que cette expérience classi­
que est appliquée à un usage pu­
rement pratique et commercial.

Le chat sauvage
Le chet sauvage véritable, qu'il 

ne faut pas confondre avec notre 
raton laveur, celui-là même qui 
paraît avoir été domestiqué par 
les Egyptiens, est considéré com­
me la source des chats domesti­
ques. Ce félin est plus grand, plus 
fort que ce dernier; sa queue ne 
va pas s’amincissant celle de no­
tre chat domestique, mais se ter­
mine brusquement; ses tnoustachcs 
sont plus abondantes, ses dents 
sont également plus fortes. Une 
tache blanche c ouvre presque ne

toujours la poitrine. Celle espè­
ce tend a disparaître aujourd'hui.

On mesurerait 
!es odeurs

Bien que nous sachions recon­
naître une odeur d’une autre, et 
dire que l'une est plus forte que 
I autre, nous ne disposons pas en­
core d’unité. Un groupe de cher­
cheurs américains tente de com­
bler cette lacune au moyen de di­
vers appareils de type tensiomè­
tres et potentiomètres. En effet, les 
particules qu’émettent les corps 
odorants mises au contact d'une 
goutte de liquide, en modifient la 
tension superficielle. Utilisant 
tour à tour comme terme de ré­
férence l'eau distillée, l’huile mi­
nérale et le mercure purifié, les 
physiciens et les chimistes ont 
montré que les variations de ten­
sion superficielle diffèrent suivant 
le corps odoriférants et selon le 
liquide. A partir de cette consta­
tation les savants espèrent mettre 
au point, en associant plusieurs 
liquides et en utilisant un ampli­
ficateur électrique pour mesurer 
la tension superficielle, une vérita­
ble machine à mesu.rer les odeurs

Nouveau denfier
T* Dr Nicholas Bermans de 

Seattle vient de décrire dans une 
livraison récente du Dental Digest 
un nouveau dentier dont la base 
est implantée directement et en 
permanence dans l'os de la mâ­
choire. La base métallique, de ce 
dentier nouveau genre, est fixée 
dans l'os du maxillaire: quatre 
piliers qui dépassent la gencive 
reçoivent et soutiennent toute la 
couronne dentaire.

Ce dentier nouveau est appelé à 
rendre de grands sendees, surtout 
aux personnes qui ne peuvent souf­
frir le “palais” d'aujourd'hui parce 
qu'il leur “tombe sur le coeur" 
ou encore qu’il glisse hors de la 
bouche trop facilement. Cette opé­
ration qui n’est nullement dou­
loureuse. parce que le patient peut 
être anesthésié, ne peut être effec­
tué qu'après deux ans après l'ex­
traction complète des dents natu­
relles.

se faire soigner, c était non pas pan e que la tXns U’’1 
'/“<*• wais pour mieux apprécier les progran,,'. ", t'
les opticiens "roient” ça d'un bon oeil /

"«»t lewt
tout cm.
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L âge du documentaire
Lorsque les frère» Lumière mi­

rent au point le cinématographe, 
ils avouaient eux-mêmes ne pas 
savoir très bien quel sort l'avenir 
réserverait à cette découverte, lis 
ne lui prédiraient pas de grandes 
d( stinées, mais ils étaient néan­
moins convanclnus qu'il en sorti­
rait du bien Ainsi, dans l'esprit de 
ses inventeur», le cinéma devait 
cire d'abord &l avant tout un ins­
trument de vulgarisation, un moyen 
d'enseignement.

Hélas, comme beaucoup de 
grandes inventions, le cinéma de­
vint bien vite la proie des exploi­
teurs commerciaux et des réalisa­
teurs sans scrupules. Ce qui de­
vait servir des fins éducatives de­
vint, entre les mains des commer­
çants, une banale attraction de 
foire foraine, un divertissement 
médiocre, un produit dont la ré­
clame surpassait invariablement 
la qualité

tion s'accroître le plus rapidement 
du monde. Il est presque prophé­
tisé que. en 1960. le nouveau re­

censement mondial démontrera 
une avance marquée sur la démo­
graphie de l'Amérique latine en 
comparaison avec celle des Etats- 
Unis. La population latine s'ac­
croît annuellement de 3.000.000 in­
dividus pendant que celle des 
Etats-Unis ne s'accroît que de 
2.000.000

Vos monfures 
de luneftes

Les personnes qui portent des 
lunettes dont les montures sont 
de plastique doivent exercer une 
surveillance constante, car cette 
matière est généralement inflam­
mable Des spécialistes ont obser­
vé que sur 30 échantillons qui 
servent à la confection de ees 
montures. 26 sont dangereuses; res 
savants rapportent le cas d'une 
femme qui fut brûlée vive quand 
les montures de ses lunettes pri­
rent subitement feu quand elle 
voulut allumer une cigarette.

Force militaire 
américaine

Le "Petit David" comme ils l'ap­
pellent est le plus gros canon ja­
mais cons. mit par les Améri­
cains. C'est un mortier de 35 pou­
ces dessiné par l’Armée américai­
ne qui devait être utilisé pendant 
la dernière guerre pour vaincre 
la fameuse ligne allemande Sieg­
fried. .Jamais utilisé sur le champ 
de bataille, ce modèle fut expé­
rimenté et prouvé eapablc de 
craeher un obus pesant deux ton­
nes, par une trajectoire extrême­
ment haute, à une distance de 
einq milles

Démographie latine
Présentement l’Amérique latl-
est le pay» qui volt sa poputa-

Nos lecteurs 
nous écrivent
J’ai remarqué. dernièrement 

dans un film, des anciens combat­
tants de la dernière guerre chez 
qui on avait enlevé leurs membres, 
spécialement des bras et des mains, 
mais qui, aver l’aide de membres 
artificiels, pouvaient être aussi 
habiles qu'avec leurs membres vé­
ritables. Pourriez-vous me donner 
quelques explications sur la cons­
truction de ces membres artificiels. 
J. C., St-Albert Î£ Grand.

Les membres artificiels ont 
beaucoup été améliorés depuis la 
dernière guerre et une nouvelle 
main, tout à fait remarquable, a 
été inventée par un jeune archi­
tecte irlandais. J.-R. Simpson. Cet­
te main possède ia dextérité d'une 
main véritable dont elle a aussi 
l'aspect. Fabriquée en métal et 
en bois, elle est munie, sous les

doigts et le pouce, de petits 
bourrelets en caoutchouc lui per­
mettant de saisir un objet bien 
fermement. Un bourrelet un peu 
plus gros se trouve sous la paume. 
Les dispositifs de commande -sont 
reliés à une bretelle permettant 
à l’infirme, au moyen d'un mouve­
ment imperceptible des épaules et 
du dos, de saisir un objet quelcon­
que que ce soit une bêche ou un 
journal, un verre ou une halle de 
tennis.

à quelle 
H -O G.
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Pourriez-vous me dire 
vitesse se brise le verre? 
Chambord.

Lorsque le verre se brise, la 
fêlure progresse à raison de 3.000 
milles à l'heure, presque un mille 
à la sec >nde.

Prière d’adresser toute corres­
pondance relative à cette chroni­
que à:

Rolland DI'MAIS.
60. Côte de Courvüle.
Coui ville, P.

Et U est curieux de const* 
comment, des le tout debut cS 
tains hommes prévoyants ont tau 
c.Uendre le un protestations ont 
tenu a mettre en garde les peC! 
gués et les éducateurs Ainsi 
exemple, dans le Larousse w 
suel Illustré, édition de 19io 
retrouve sous la plume d'un nom- 
me Jacques Auvemicr les lie,,-, 
qui suivent "U cm. ma contré
buera puissamment a la grandeur 
rt a 1 avancement de la science 
La science réserve encore d.-i 
surprises dans l’application du ci- 
nematographe. et l'heure est peut- 
être proche où la telephotnur*. 
phie (c’est-à-dire la transmis.,* 
au loin de documents photogr». 
plûquesJ deviendra la télednema- 
tograpie, transmission à distance 
de scènes photographiques ani­
mées ... Il importe donc, et dej» 
certaines maisons d'édition cine- 
matographiques l'ont compris, que 
le cinématographe, pour consener 
la faveur du grand public, modifie 
son programme et qu’au lieu des 
scènes inepies de eambriolaee, 
assassinats, adultères, exploits d an- 
narchistes, d'apache.s ou de pick­
pockets, il y fasse une p ce plu* 
large aux sujets de vulgarisation 
(scientifique, artsitique. indus­
trielle, agricole etc >; le champ est 
vaste pour glaner. Ainsi dégagé 
de l’ornière ou il s'etait enlise fl 
pourra devenir un merveilleux et 
attrayant instrument d'éducation 
pour tous’’.

Paroles prophétique- écrites U 
y a 42 ans par un homme qui avait 
compris toutes le- possibilités de 
ce’l enfant tout jeune encore 
q.l’était le cinématographe Paro- 
1er. prophétiques qui sont devenue» 
réalité, car aujourd'hu la réputa­
tion du film éducatif n'est plus * 
faire. U a partout droit de cité. 
Le Canada, dom l’Office national 
du film réalise chaque année quel­
que centaine de pellicules docu­
mentaires. peut être Hcr a juste ti­
tre d'avoir battu la marche dam > 
domaine de l'éducation par U 
film

Ephémérides
IL Y A 40 ANS

A Québec. — I
grès de la Langue 
vre solennellement 
exercices militaire- 
des plus hauts d 
gicux et civils et d< 
représentants de la 
le canadienne - frai 
F’aul-Eugène Roy. cv 
théropnlis. préside 
d'ouverture du cou

premier coa­
ti ancaise S'U- 
à la salle de* 

en presence 
unitaires reü- 
rtc milliers i* 
grande famtl- 

Mtr
coup d'Elea* 
a In séance

A Chicoutimi.
gration rase tout 1»’ quartier ro-1 
mercial. La cathédrale, le ^ £ 

le château SaS»^ 
dp résiden-

L Action Catfioliqut —- Québec

ge. le couvent, 
nay et une centaine 
ces sont détruites

IL Y A 20 ANS
A Nicolet. - De grandes f** 

commencent à l’occasion ,s 
ces d’or sacerdotales de Son h c-
Mgr Brunault

A Santiago. - Noiasco 
iias et Armando Cnbero _ 
leur démission comme
du nouveau gouvernement
dirigé par Carlos Davela.

Dimanche, 29 jut«



VISITES ROYALES
Québec

Ils sr sont épousés le 26 avril 
1923 à l'abbaye de Westminster.

La mort du roi fut soudaine, le 
6 février dernier.

intéressant de belli Bowes-Lyons. d'Ecosse. Eli- 
dld.n‘üU,> '\ { f%ace qUe fi- rabeth rejeta la proposition dLsant 
r»PPlir " xii /. vs George VI que si le prince désirait l'épouser, 
rrr.' ) , t, s George VI il devait le lui dire lui-méme.rÆ - * Fu“beth
D , a 12 an'-

l'üpruril dans la province de 
avait crée un enthousiasme

b ’^rd'd!" r î mpress' of ÂuL Visite de George V
^ , ..v.iit dû passer la nuit

au lar^e de Hle d'Or- ■ l est bon de rappeler quli
1 “ i ifoule s'était massce. le I y a cinquante ans l’autoni-
utuhniain matin, sur la terrasse | ne dernier que les Cana- 
noffenr. pour x"ir Pai?ser devant diens recevaient cette fols-
JwiU l< navin qui transportait grands-parents de la jeune VI croiseurs comprenant ceux de

reine Elizabeth II — devenue plus l’Angleterre, la France, l'Allema- 
)' • Iroit 1nr<* *e ro* ^or^e ^ reine gne et les Etats-Unis. Tous sous

satisfaction profonde à célébrer prince George — duc d« Kent — 
avec vous le troisième centenaire et du premier ministre Stanley 
de la fondation de Québec par Baldwin, d'Angleterre, 
l’immortel explorateur dont la sla- . , , „ „
tue, érigée à ce juste titre en ce cours de visite en J91.p

futur George V  arriva à lieu, commande un panorama que tr *u*ur Edouard NUI, hs jour-
1#» 79 iniiift ison ardente imaeinntlon elle-métue naux de 1 époque racontent quel

Qofbrc le 
I^iirs Majestés.

.wu.c-î., i.. u.t fierté et (!«• courage, d'humanité, »u üeu de 1 iiymnc national, (.o l
p. m. s'avancer lentement, sous un de force d'âme et de loyauté qui Save the ‘
soleil radieux, la masse- de l’Tn- ont distingué ce fidèle senitcur *r^lJd f

de son Dieu et son roi ". qu il connut Mlle Tasc hereau, mece
du premier ministre d alors, c-t 

I^e Prince fut l'objet d'une hril- dansa presque toute la durée du 
lante réception au IVtit-Cap. — bal avec cette dernière ainsi qu'au 
une ferme, propriété de Messieurs bal d'Ktat à l'hôtel W incisor à 
du Séminaire de Québec — située Montréal, et fit cadeau a eellc-cl 
à quelque 10 milles â l'est de Ste- a\ant son départ d’un magnifique 

L"Tndomitable" était escorté de Anne-de-Boarpré, où il fut l'iiôte collier de j»ei les précieuses.
des Messieurs du Séminaire.

menses foules. L’on vit à 1 h. 30

domitable, le croiseur cuirassé le 
plus puissant de la Marine anglai­
se, ayant à son bord le prince de 
Galles, représentant de Sa Majes­
té le roi Edouard VII, portant à 
son grand mât l'étendard Impérial.

A r.\m> au ! «'iilon * ** , Marie — qui débarquaient â Qué- le commandement du vaisseau ami-
ou en 1759 desc. rulu e gi - hoc ayant fait la traversée à bord ral anglais "Exmouth”. 
rtl Wolfe \ .liner, peu apres ” ’ ' de r“Ophir” escorté de plusieurs
-w <nr les pleines d Abraham. flp P.lrrri, .nclais ietè- A peine 1 “Indomitable'' est-ilolm sur les plaine
Près de 200,000 personnes 

dfvendnes *u d- harcadère immen-
m> du Pacifique < anadien pour 
Hrc au nombre des premiers Ca-

à voir le roi et la reine 
d'Anclclerre en terre eanadien- 
ne

Mac-
ieniie King t Duplessis avaient
louhaib- * ai* wro1
Gecrn- et a la reine Ehmbeth.

Equité dc'ait commencer im-
ir île du
Canada qui a duré un peu plus 
d'un mot

vaisseaux de guerre anglais, jeté- A Peine 
étaient rent l'ancre dans la rade de Qué- Immobilise par scs ancres que des

bec. flancs de tous les montres de fer 
sort l’effroyable tonnerre de plus 

C'est en 1901 que George V et de 300 coups de canons saluant le 
la reine Marie, alors duc et du- royal visiteur. De la Citadelle ri­
chesse de Cornwall et d’York, fi- postent à leur tour les canons.

L'on sait que la visite du prince 
ne comportait la visite d'aucune 
autre ville. C'était Q:»éhoe, la \ilie 
historique, qui dc\nit retenir tou­
te l'attention du visiteur royal de 
1908.

Le prince ne pouvait sortir de 
l'atmosphère et de-, horizons de
1608

Il y a 92 ans le futur 
Edouard VII inaugu­
rait le pont Victoria

I

au CANADA
L'on a encore t -p présent* 

mémoire cetî* vi Ut pour qu 11
:u* sur

« sujet.

Sa Majesté George VI

rent au Canada une visite qui 
à in éclipsa par son faste toutes les pré- 

‘‘ cédentcs. Cette visite était faite 
sur l’invitation du premier minis­
tre sir Wilfrid Laurier. Le couple 
royale inaugura le pont Victoria, 
qui venait d’être rénové et élar­
gi, et ceci 41 ans après que sou 
père — lui aussi prince de Galles, 
— futur Edouard VII — l’eut ou-

depuis 1860
■o*4 — O ^ *”* '

Le prince de Galles quitta Qué­
bec le 28 juillet au matin au mi­
lieu d'une canonnade generale 
des flottes réunies dos divers pays, 
à laquelle ripostèrent les canons 
de la Citadelle.

Il serait injuste de ne pas men­
tionner les fameux pageants (figu­
rants) des Plaines d’Abraham qui

1 I, A 92 AXS sir Georges- 
Etienne Cartier, premier 
ministre au parlement de 
Québec — al'»rs la ea pi ta­

ie du Canada — se rend ■’if â 
l.ondrrs, et annonçait à Sa 
Majesté la reine \ ietoria qui- la 
<x»n*truction du |>on* Vi<t»>tia a 
Montréal tirait à sa fin et deman­
dait t le. souveraine, ou u toute 
autre membre de la famille roy.ile 
de venir inaugurer ce pont, dont 
la date en était fixée définitive­
ment au 2S août t860 La feine 
répondit que le prince de Galles, 
Son Altesse Royale Albert - 
Edouard, l'y représenterait en 
personne a la date ci-haut men­
tionnée.

Avant le départ de M Cartier 
du Château de Windsor, la reine 
lui demanda:

“.J'apptx nds que le pont â Mont­
réal est une très vaste entreprise.

L
K r« : : GtorpeVI a été . , la circulation en 1860 en Les chaloupes transportent im- illustrèrent^ si bien I historique des combien de pieds y at il dune
de 15 at.s et un mois. Il r;v,n« ]c dernier boulon. médiatement à bord de PTmlomi- ^}cs ^?an?l>ain, .tonl j ‘ïf'r rivc, ® l'autre'. La réponse fut

était mon < -ur le trône le table” les perronnages officiels qui Alexandre Va eh on, devenu depuis agréable a Sa Majesté.
11 démt'.'ut 1938. sucré- hébergèrent durant leur sé- attendaient au quai du roi: lord archevêque d Ottawa, mais a «‘ ’G' . , « ..arti. ti

du: i •< 1 louard VIII qui jour dans la Métropole à l'hôtel Grey, gouverneur général du Ca- t'Poque simple ecel-sias ique pn- ^ ''' f ' ix
ibdiqua. Place Vlger ----- — ----

Ne i, 14 « . c 1895 â San- f^es^Iprirent 
fcingham de William

; ’-<•!..ière des Etats-Unis. dent^ des Etats-Uni;, vom a Que-
jrardo gu rrr et reçut le baptême r Homier fut foudrové oar un ^ tT°^8CUr.^ "7? ‘ fWî
d,. . lutîvnd C* dernier fut foudroyi par u Hampshire, ancre en rade; 1 amiraldr feu a la <.t.,uaand. «na^ste à rexpos.tlon univer- JaurJguiboro. représentant la

Pendant qu’il combattait, le selle Pan-Américaine de Bu a o, j,'rancc sir l.-A. Jetté. lieutenant-
prlno tirvait ' t constamment alors qu’il visitait le Conserva- gouverneur de la province, sir Lo-
romre son roauv..:s état de santé, tolre de Musique. mer Gouin. sir Geo. Gameau, mai-
Dés son enfance, il souffrait de re de Québec, etc.
graves douleurs gastriques. Une Par mesure de prudence, l'on
bterremion ch.-urcicale, après la eontremanda immédiatement la vi- ^ prince de Galles debarqm.
hulüp de Jut.'.in mit fin à sa .. ___ . ___ j_. >lé # m I 1a 8U Ql
ctrrlcrc Cf»mmr officier naval.

Le duc de Windsor

E X l'PlP nous reçûmes la pre 
mière des quatre visites du 
Prince de Galles qui fut 
plus tard Edouard VIII, 

maintenant le duc dr Wind* or.

Le voyage du 
prince de Gaf’es

A LRERT-EIKH Alt D était le 
second des neuf enfants «le 
la reine Victoria et «lu prin­
ce consort Albert «b* S:in«*- 

II visita le Canada et les Etats- Cobourg-Gotha. 11 n avait que 19

Nouvelle visite du prince rc HERO armé de 91 canon et

site royale que devait faire le duc *pUjp l’acclama. Sir Wilfrid Lau- Unis. 11 revint en 1923. mais ineo- ans quand il vint au Canti't. Il 
et la duchesse à l'exposition de rlcr donna immédiatement lectu- Rhito sous le nom de baron Ren- s'embarqua sur le^ navire de f n r- 

£r. frvrier 1918 il fut nommé à Buffalo de même qu'à Chicago, re en français et en anglais d une frew
fivUtion royale. Après * ’ ' - r
0 trnta de sc soustraire 
publique II souffrait d 
à* lingue, et à cause

la guerre Qe ‘ Tl il \ZV adresse de bièmwue Le prin- de Galles, au Canada et aux Etats- rom,nandé par le capitaine Sey-
e à Kla vie ashinKton et New-YoA. *< Uml- ^ ^ dit d;ms 1{,s dpux Unis à l’ocension du 60e anniver- nKjur. Escorté par la frégate t
'un défaut tèreot leur voyage à travers 1 ouest ‘puif; lc (.ortè royal P<. mit saire de la Confédération en
de cela, ü canadien. en route vers la Citadelle où de 1927 accompagné de son frère le • IJre la suite en p.*,

«n. ' iffr*
A* laÜBÜLJ;

I W.- 'V>x.v> <. .♦»««»> . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. - '-4

mÊ ""

mm

mmïm 
miÊË ‘

appariements l’atten -

^ S M
4, i, ' VI passant en reme mie garde d’honnenr, en faee

,arc du à Québee, en mal 1919.

b'mjnche, 29 juin 1952

luxueux 
daient.

Lc prince demeura à Québec 
durant six jours, c’est-à-dire jus­
qu'au 28 juillet, et son séjour na­
turellement fut marqué par de 
brillantes fêtes dont il fut le cen­
tre. Ces fêtes commencèrent le 
lendemain de son arrivée, qui était 
la “Journée do Champlain”. Dans 
l'après-midi arriva le "Don de 
Dieu” — vaisseau dont Champlain 
se servit pour faire la traversée— 
il v a trois siècles. Ce fut une 
scène inoubliable découpée dans 
les annales de la colonie, détachée 
de l'histoire du XVlle siècle que 
l'on recommençait pour honorer 
le grand découvreur de la Nou­
velle-France.

Ensuite au pied du monument 
Champlain. Il y eut les hommages 
du vieux Québec à Son Altesse 
Royale, par le maire Garneau. Et 
dans sa réponse en français, le 
prince de Galles disait, entre au­
tre* choses charmantes qu il con­
vient de rappeler: “j'éprouve une

• •nfT

% ^ V *

(Courtoisie J.-E. I.lvernols)

L’Action Catholique - Québec

• ht roi Oort. VI .t 1. rrlnr EliulMlh «ni dans les ru, ■ de
Québec, en 193!.. dans une voiture découve^rle.^^ ^
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I

C7M4 l'heur» du ohauf»- 
nieut de U rarde, Heigueur 
K^n^ral nioniieur. !>«*«. 
rem-voun paM»er U lr»upe

t'ailes osie
voue-nidfu», 
iotlNscleur 
ç^in^rai. Je 
«ioU Unir 
compacnie

FW

Tous r«*H enfiuiU 
jouent au sold 
comme de« hom 
men !

( hum Fuu a fait du 
hcnu travail avec 
eux. ( hnrlie. Héunir 
une hande d'orphe- 
liiiH de guerre. d«*- 
sempartes et affamés 
et en faire une trou­
pe disciplinée, capa­
ble de survivre par 
ses propres moyens 
n'est pas une chose 

ordinaire !JS'****-Z

I<e pauvre enfant en a vu de dures depuis le 
jour où nous Taxions laissé à Singapour avec 
Jos. Chopstick. II a tenté de regagner la Chine 
pour retrouver sa mère, avec In résultat qu'il 
s’est fait ratnasaer par les Kouge* qui l'ont em­
brigadé dans leurs forces...

A peine arrivé en Corée avec son régim^t, 
a déserté, a rencontré ces orphelins, 
regiincntés et. depuis- ils vivent aux dépens de* 
convois rouges qu'ils pillent alors qu'ils des­
cendent de Mandchourie... Voilà une carrière 

jieu ordinaire pour un enfant...

Je m'excuse de • mis 
avoir fait attendre, 
mais je me dois 
d’observer les coutu­
mes militaires. A 
litre d'officiers, vous 
me comprend, j'en 
suis sùr.

Certainement. Na­
poléon. mais nous 
sommes ici en mis­
sion. et le temps 
prêts se

Charlie a raison, ( hum 
Fun. Nous savons que 
cette femme propagan­
diste est ici et que 
c’est toi qui assure sa 
protection contre le» 
Rouges. Vrai ou non

(lui n’en ferait 
pas autant ? 
Quelle femme! 
Il m'a suffi de 
regarder se* 
grands yeux 
limpidrts et je 
suis devenu 
son esclave à 
tout jamais !

Alors, écoute-moi. Les Rouges que vous a\ / 
repoussés vont revenir avec des renforts. I>.“ 
notre côté, nous attendons les hélicoptères p-mr 
l'évacuer. Tu ferais doue mieux de nous con­
duire auprès d'elle le plus vite possible. Il n'y 

de temps à perdre

»

IN-ndant ce temps, un© sentinelle surveille le 
ciel au-dessus de Ule et la mer qui l’entoure....

— Oh ! t'n ois.-aa 
de fer !

‘m

m

(à suivre)

xk:
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\\v»\

Salut, «hérlf ! . 
JOHN STEWAFD «st- il lei ?

Et>t-ce une bl&£ue, 
vieux TOM ? SI je ne. 
cueille pat» mol-oiôm* 
JOHN, ce n'eat paw 

Qui viendra e'en- 
çrmer dans li

7m. r^r «cu-
'• '*llï t S p** 11jourcf-ft* iè r°l‘- Isa fi ■» • : 1 *pt

irrité *tdnt Bon
JC,,K *

„» i« cl.ef ^ 
gui • co^ri» )»• pour il
fit lecj»'. Il rtn&
cuti lui 'I ‘O"*» ,,' n8
yr «-»*-• r‘'n,• l^^1*1 Kr son or*., ’.«r vieux 

Itji •» rond cr«î 1« 
j tfAnf._______ .

T rt,rCeV;l • i.'u P^s at! w*!. sinon u convein- 
Jyt r uj moins à gagner aa eympethle^

Je l'ai vu. Il c'a 
ramené le p-r-err.^, 
de HCiniFD. T-ls il 
m'a quitté pour vo- 
n.r at: conatituer 
prieonnltr. J'il 
n'eat pas Ici, c'est 
qu'il lui e^t aiiivé 

.malheur en icuit

i confiance et 
ce ... chenapui 
tonne un ]tu.
Ll cependant..,

t
\ t t . ine. ■ fill 1 !.. t

peut gara, 
un, ea cclilte
III, ' » Cul
rfi)’i moi. " 

x jasent j 
«treu <its u* i 
Us n'oi.t iM

i 1 )
- *?" \ inr 1

Xtrvenu, l'e «oir • /

C'eet peut-être à cet inconnu 
q„e JOHN faisait allusion lors­
qu'il m'a dit qu'il avait un 
compte à régler avant de ae

présenter à voua.

Je vo-s en aupplie Bhéri 
laissez mol courir su se 
cour» de mon père.

T~V_ ' iM3:s men ptuvre-
petit, que ptnEfe-
tu faire tout atul

Je errai avec lui.
Et vous shérif,^char 
chez de votre côté.-.

.<■ reconnais là les empreint 
**î 5* •on îhevsl, que j'avais, 
j-'' « t. • : c. Je puis af-
llf^er q„e iron tiave Pli» a

• lcn< mc.T.tnt ici.

Alors, père est 
dans cette mai-

•Et eens attend!e l'approbation de ton \itil 
ami, KID bondit Jusqu'à la porte q-'ll teco-e 
furieusement. Il en franchit le teuil sa;,» 
hésiter.

En pa 
occup 
une é

\Nr

CLfif t près de li 
te mr.interont i< 
ti u:.t,e viécouv ei

, t •• f f T IM c»
■J cr., .cj :

/? Ou/ié
Il Sur il ►rid 'i* ANSON dans ton a par'c-irent.

Sacré eefcri i 11 va 
se faire asso.m<r

mt.ce
Dana ea chute, KI H ha^rte 
potiche s'écrase sur le s cl,

Des bank-notea

.'.Out* les j ev.x effai és de . O/ et ut , + h~.y'. , 
11 met plusieurs i.asutt de billets laris ta 
poche.

^ Au voleur i ““ 
(^Au vole

Venez vue 7CV. ^ 
Ut vous txpll- J qui}ai ensuit e. yS3 ^

i iuivar

' On grandi! l'autorité quand on y fait voir Dieu; on la rapetisse quand on y montre l'homme. — P. MONSABRE
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lie £0Ên des dmiirss
■par T. Montagnes
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Le Savez-vous?
Rrpon<tes »ux questions 

posées en page 2

JEUX O’ESPSIT
anagramme

1.—I.a liturgie, étant le culte of- .......... .
field que l'Eglise rend à Dieu, 1Une ville de notre ]> 
comporte un certain nombre de ^es Vosges, beau

• • .••r.ii I i isou*eauv tioiiirrs rérrmmrnl a r ri ré* an Canada, a'sialun* ;d<r sau- 
«■hr a drullcl, rn haut: — an timbra dr I \llrnia(na oriantale ro.narré a l'amltlé 
rusko-alIrmanSa; on timbra trhcro»l«vai|Ue k l'arraalen da la tttr «lc% Mérra: an 
timlirr dr K<>la(nr à rarra-ion d'anr cour»» Intrrnallonalr dr btcvrlr». — Kn 
haï — un timhrr dr Vllrmacnr rn favror dr la rcranalrurtlan dr* villrs; un 
timlirr dr rrhérntlnvaualr paur la nirraiiUalluu dr* Irrmra; un llmlirt dr ( Iran 
lllatlranl dr» mananirnt» Iranlrnt

A l'occasion des Jeux olympi- tration des postes du royaume du 
ques qui auront lieu, cet été. j Ilel- Laos a mis en vente, une deuxié- 
sinki, Finlande, plusieurs pays ont me série de timbres, dite série 
émis des timbres qui commémore- "Art I.ao'\ Cette nouvelle tran- 
ront cet événement. Cos timbres il- che comporte quatorze valeurs, 
lustrent divers sports et certains Enfin, un "carnet-souvenir” com­
portent une surtaxe pour défrayer prenant toutes les valeurs des deux 
les dépenses des athlètes qui boni premières émissions soit 25 tim- 
participer à ces Jeux. b res. a été également mis en

Jusqu'à présent, presque tous vente pour la somme de 1.750 frs. 
les sports ont été Illustrés par des 
timbres, depuis que ces anciens 
jeux ont repris naisance en Grèce, 
en 1890. I.es premiers timbres 
grecs illustrèrent les anciens jeux; 
depuis, on s’en est tenu aux jeux 
modernes.

Il serait trop long d'énumérer 
les pays qui ont émis de tels tim­
bres et de donner la liste des 
sports qui ont été ainsi illustrés, 
lju'il nous suffisent de dire que 
ces timbres constituent déjà une 
abondante collection spécialisée.

NOUVEAUX TIMBRES

A l'occasion du prochain Con­
grès international de la Croix- 
Rouge. qui se tiendra à Toronto, 
le mois prochain, le Canada émet­
tra un timbre de quatre cents. —
I.'Abyssinie (Ethiopie! va émettre 
une série spéciale pour commémo­
rer le GOc anniversaire de naissan-

foncliona que Jésus-Christ a plus Son Imagerie est vraimem trnen,s 
ou moins explicitement indiquées ** très grand phi , 
comme devant constituer les élé- IT 1 enunc«.
ments de ce culte, et que dans ®yn°nyme de pré vert 
ia suite des temps l'Egliso, épou- r:V de *1 grande pridr..
se et continuatrice de Jésus-Christ cuu!‘* rivière jolie 
a déterminées jusque dans le dé- ers fleuve allant a h m.. 
tail. 1 m r

l.’une de ces fonctions, et la SANS TETE Ni QPeei
plus sublime de toutes, n'est au- Voici des mntc ., ,
tie que la messe. L'Eglise a fixé tatlon angélique bèuï"’ Salu'
les ceremonies qui constituent l’ac- pierre dur.- J r,’, , somme,

d inimiui "'--UV - Uen liturgique voulue par le Christ pagne aimante, file oTmÏb • ^
iumuc-r.i ru urtHurncr; — Debut »>m- quand il disait, à la Cone: Faites tit poisson de riviA pe-
tx.Uque de toute science. — s. — P-mr cect en mémoire de moi". De mê- Ajouter sur
maintenir certaine» partie. Ocartée»; - me, elle a déterminé les régira de tête et une ,7.7... * tr°uvés un.
De droite a gauclie: — Manguier du - - tt'LC un‘* ^
Cînbon. — 8. — Kn Vendée; — (gui de- 
pl.ilt à la vue. — T. — Vieux tableau, 
si nou* en croyons Racine; —- TroU per­
sonne». — 8. — F.ictle à prendre pour 
maint Italien; — Sur une roae. — 9. —
Particulièrement réussi dans les ta­
bleaux d un artiste célèbre. — 10. — Son 
mariage lui assura une haute protec­
tion pour l'accès d'un monde mcflleui ;
— Indique une spécialité. — 11. — Le* 
ch.v*es matérielles le sont.

■ORIZONT \I.KMKNT

1. — Moite; — Omentent naturel sou- 
v.-nt utilisé en Italie. — 2 — Kspace
vide. — 3. — Lettre 
Préposition; — Ku»
Tombera en décadence

e Israël a rml* ce llmhre à t*acea*!oa 
dr I In * m * u ration d un nouvel Immeuble 
ctillurrl. \ rrntarqurr. aa-dessa* de 
1 immeuble, une perspective de New-V or h.

LES OBLITERATIONS 
RELIGIEUSES

Un ce: tain nombre de flam­
mes po-talcs rappellent, ici et là, 
les joyaux architecturaux des 

ce de l'empereur. — J.a Nouvelle- ,nonum’-',Ms religieux français: ca- 
Zéiande a illustré le prince Ciuirles abbayes, basiliques, cal-
ct la princesse Anne sur son tim- 'a*rt‘s-
bre annu»l de Santé. — Les N'oti- Sans doute, est-il encore diffi- 
t ; lb-^-Hebrides, dans le sud du cile de rassembler tomes ces obll- 
Pacifiquo, vont avoir une nouvelle téralions d'inspiration religieuse

Vr RTIC AI.EMCNT

1. — N"a qu'un seul noyau; — Tête. — 
X — Pâtisserie frite et léfère. — 3 — 
Faites comme Mona Lisa; — Ressem­
blance. — ♦. — Participe pas.-té; — Pri­
vatif; — Favorable. — 5. — Vérifié; — 
Tourné en ridicule. — «. — Note; — 
Sincère, en Italie. — 7. En titrera; — De 
sole ou de coton: — Se dit d'une diffor­
mité. — 8. — Son ardeur dévastitrice 
fut plu» d'une fols fatale; — Sur le T i- 
naro. — 9. — Dieu des Phéniciens; — Se 
monte ou se conduit. — 10. — Se lit sur 
le* visages: — Chose ou personne mi­
gnonne. — 11. — Objets fabriqués par 
les cloutiers.

SOLUTION
do problème de la semaine dernière 

110 K1Z O NT Al K MENT

L — Préceptorat. — 2. — Euphorie; 
CA — 3 — N. B.; Olibrius — 4. — Ter­
mitière. — 3 — Ho; E. D.; Abord. — 
8. — Elisée; Etre. — f — Sen; Sosie. — 
8 — Vesta; Ees. — f. — Laitière; S. S. 
10. — Aguerrie». — 11. — Tas; Déesses, 
rod.

VERTICALEMENT

me Hie a déterminé les régira de tête et une queue UertS ,0m" 'UV'n' première c,VeVÆi^'C
2.—Les sacrements sont le* .nlr dM moU ^Wlfl*^

moyens principaux que le Sauveur 1 “c,ne Potao^re. retourner rherL 
a établis pour nous associer aux * Ul!,.pr<' "7uvcIlement fa^hé. soe. 
Iruils infinis de son sacrifice. U ^ 5 aiguille à pointe recourbée 
a institué un certain nombre d’ac- ',urfacp Plane à cast's alternative, 
lions auxquelles seraient attachée* j®®0* nmres et blanches, fruit iq. 
des grâces particulières de sancti- ,UX.- to 1 r, une église où sont in 
finition, et là, comme pour la mes- cl0rhes- 
se, l'Eglise est intervenue pour 
fixer la manière dont ces actions 
saintes et sanctifiantes devaient 
être accomplies, elle a posé des rè­
gles qui doivent être suivies exac­
tement pour que les .sacrements 
aient la valeur entière que le Sau­
veur a voulu leur donner.

SOLOTfONS
probuw» 4» i

klBr drrnlèv»

3 —La théologie définit le*
crements 
institués

RECHERCHE 

Le long de la branche presqut
des signes sensibles verticale de Tarbre sis à saucée, 

par Jésus-Christ pour «n aperçoit l'un des Conjobls
i ; KÎuire U grâce dans nos âmes, l’autre, devant ! 
: ' 1 olo ' mn'ique et la mler plan,
théologie morale étudient, chacu­
ne pour leur part, cotte définition 
dans ses moindres détails et dans 
son application aux sept sacre­
ments que l'Eglise reconnaît.

mots en triangle

K KD
R
A

G
E
E

R
A
B

A
T

A
R
R

I4.—Il appartient à la théologie 
dogmatique de démontrer que 
chacun de ces signes sensibles, 
avec son double élément qu’elle 
appelle matière et forme, a bien
etc institué par Jésus-Christ pour A4IIJVUrv^ oure r,t ;ouL
nous conférer les grâces que l'E- toue. roue route’rttaofitbiSÏ 

ètreattachées. c'est-à- bar( trou ^au, bitte, ou. ëL vour.

LOGOC.RIPHK 
Tabouret, bure. bout, rat, tout.

,, «r ^ har trou bon
I. — Penthésilée. — ?, — Rubéole; u,re Ruc chacun de Ces signes est tatôn hrnnotNI. 2 — F • r„ itx a ,-KA hlen -------------- >• ...r_____ laioo, orouei.ANL. — 3. — F., P.; Invité. — 4. — Chô 

mês; Etre. — 5. — Eolldc; Sien. — 8. — 
Prit; Tel. — 7 — Tibia; Sarah. — 8 — 
Oerebro; E.C E. — 9 — IrolM; S R — 
10 • — Aguerries. — H. — Tas; Dee»ses.

UN ENFANT TERRIBLE

Le petit Paul tient compagnie.

bien un sacrement. 11 lui appar­
tient aussi d'en étudier les effets 
sur nos âmes, de préciser à qui 
il est permis de les recevoir et 
aussi de les conférer, tout cela en 
se fondant sur les témoignages de 
l'Ecriture Saite, de la tradition 
des conciles, ou de la raison théo- 
logique.

L'ours et 
la banquise

* “ mv« »<« petit i «lui tient c
sine pittoresque dont les insorip- qui. en attirant l'attention des au salon à un visiteur 
nous seront bilingues, en anglais pèlerins et des touristes, sont en

L'histoire est vraie. Une grand* 
- ... firme cinématographiciue dcvâit

r.n,âi , 3i ,mora\e aP- tourner un film au pôle Mais ►
• r . n fimV-.i ^ • ù , ’...... ' .......  '* ’ .' u“ l '' eu — yu Monsieur le crois , i?11 4 ° ^ete>‘(niner Ira vant de partir pour la lointaine ei-

t n fran^ai*' — B<>lgique a quelque sorte, des messagères de ni.0 ™ * . Je crols details on quelque sorte pratiques pédition le meiteur en scène avaU‘ civilisation chrétienne M,i, il quc lu VM d,ner nous ce de la < lUattoi» et de la réception eu une de Tes id' - , , «S
des sacrements, d'étudier les cas font honneur au cinéma

------- trts variés qui peuvent se présen- » >
— Mais oui; j'ai entendu papa ter à l’évêque ou aux prêtres dans Au ^ ava!t 1 '' r?onsicuJ;
re à maman: "C’est le moment leur ministère cl de leur permet- ^,SfB,‘>ns fort- f;r1vesr^^
■ l'inviter, il est au réifim.'- <1 tre de décider dans quel cas un .^duisc, de ne pi-. .> i

sacrement est valable, ou valide, 
dans quel cas il ne l’est pas, ce

# * - -■ — *0 a VSS..X lits. .'Toca^x, ICO
consacre une série aux premiers la civilisation chrétienne. Mais il 
employés du service poste! en ne sera pas inutile, toutefois, de 
Europe occidentale, de 1 19') a connaître, au moins, les principa- 
18!"), a l’occasion d’un Congres les pour en esquisser une premiè­
res! al international qui s’est tenu re idée. Après les slogans consa- 
à R: uxelles. — Une série poste erés à nos cathédrales, nous trou- 
ordinaire et poste aérienne, émise vons une gamme sur nos basili- 
récemment en Equateur, est eon- ques:
lîZiï]Z,«0mm?ïïnk ?*in,0'"'a' Lablaehère, son ollmat. sn, ,1- 
rie-de-Jésus -- L Allemagne occt- les, „ basilique 
dentale a émis un timbre de 20 , , w L
pfennings, bleu. pour connnemo- * * I'ouv<‘sc- basilique, panora-

dire
de l'inviter, il est au régime; il 
ne boit que de l’eau, il ne mange 
que des légumes".

rer le 125e anniversaire de la mort 
de Ludwig von Beethoven, il re­
présente la face iaurée du grend 
compositeur. — Comme nous l'a­
vons déjà annoncé, une joli» série 
a été émise par la Belgique au 
profit de la basilique nationale du 
Sacré-Coeur de Koekelberg ; H 
francs + 4 francs, lilas brun, La 
consécration de la basilique, le 14 
octobre 1951 : 1 fr. 75 * 25 centi­
mes, sépia, Intérieur de la basili­
que; 4 fr. * 2 fr.. blanc-noir, Ex­
térieur de l'édifice. — Un beau 
timbre a marqué, au Maroc Ja 
"journée du ''mbre 1952". Tl avait 
égalemon un autre but: Commé­
morer le * itenaire du premier 
timbre-avion du Maroc. C’est pour­
quoi. au centre de la vignette, est 
reproduite Ja première figurine 
de la poste aérienne. — L'annuelle 
seiie finlandaise de bienfaisance 
au profit de la Croix-Rouge a été 
émise cette année avec l'effigie du 
feu maréchal Mannerheim, en te­
nue de campagne. — A l’occasion 
du premier jour de l'année laotien­
ne (année du "N’aga”), l'adminis-

ma.
Visite* Périmenx, ruines gallo- 
• Lire la suite en pa»c 22

LK DROIT CHEMIN

M. Prud'homme à son fils. __
Mon enfant, il ne faut jamais s'é­
carter du droit chemin.

L'enfant. — Pourtant, papa, si 
une auto vous arrive dessus?

qui est requis pour qu'il soit entiè- raPP«rtp«- oocumemxm
rement licite, c'est-à-dire .dmlni.- «>r ce* Intéressants animaux. Pow

blancs. La race se meurt, paratt- 
11 Or, il nous faut absolument 
rapporter quelque documeruair*

• lluguetlc prend son bain sous la surveillance de sa maman* elle 
appelle ses deux petites amies et son chien. — Où voyex vous les 
deux enfants et l’autre chien?

20 _ (620) Voî. XVI, No 26

rement licite, c'est-à-dire adm<nis- .
tré suivant toutes les prescriptions <I«<>‘ « «chèterions-riomi pu » 
de l’Eglise F ours blanc chez Hagenbeck. un our»

apprivoisé, si possible, que nou* 
5.—La liturgie se meut dans un emmènerions avec nous ? 

autre domaine que la théologie.
C'est bien plutôt du point de vue 
historique et du point de vue ri­
tuel qu'elle regarde les sacrements.
Elle les considère au cours des you* y PW-M' -----
siècles, et. aussi loin que les do- SOD dc I’°urs ^u'on avait romnun 
curnents lui permettent de remon- dé- Cet ours' d'am‘'lirs- était a 
ter, eue cherche comment ces modèle du genre: lorsqu on tirai 
sacrements furent administrés aux 
fidèles, comment, depuis leur ins­
titution par Jésus-Christ, l'Eglise a 
entendu et approuvé les cérémo­
nies qui se sont peu à peu grou­
pées autour de ce qu’il y a d'es­
sentiel dans chacun dc ces signes
sensibles; comment, aussi, peu à __,_______ — . ^
peu on en est venu aux rites ac- à tousser. On lui prodigua de 
tuels, et enfin quelles sont précisé- tisanes et des cataplasmes qo
ino.ni i.,„ — ...i---- n’eurent aucun effet; une lironcm

te maligne faisait dépérir le pl*»- 
tigrade. Celui-ci, d'ailleurs, cou­
ché sur le flanc, dégoûte du mau­
vais tour qu'on lui avait joue, 
fusa bientôt toute médication. « 
lorsque l'expédition . atteig,nl' r.r 
banquise, la pauvre bête rendit a 
me.

L'animal, qui était né * *®"
bourg, n’avait jamais vu la g

». K ! répondit le choeur de*
assistants.

L’expédition fit donc escale à 
Hambourg pour y prendre HvraF

mooeie ou genre: iois^uu*. — 
dessus à blanc, il faisait le mort. 
En outre, U avait l'air féroce. Le 
metteur en .donc se frotta le*
mains et fit mettre la barre sur k
Nord.

Hélas l L’enthousiasme ne fut 
pas de longue durée. Vers le cer­
cle polaire, le pauvre ours se m 

On lui prodigua om

ment les formes rituelles aujour 
d’hui seules admises dans l’Eglise.

• A plus de 2000 pieds sous 
l'océan, aucune lumière solaire 
n'est perceptible, et pourtant 11 
y a de la clarté. Elle est causée 
par des poissons et des plantes 
lumineuses.
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Motm «VMM WvifW tm 
Bat» de* provision», H 
Landi. Tout oot prft 
•t noua pourtonik partir!

Je eroU <|ur nou*. dtvonih n< u» 
pr^t>orer à tout- mm ami*... J al 
lu dan* lr li\r#' du l>r Qtiiniait 
qu'il a roncontr^ df* trii.iM-r.tlii- 
m» Irvs froidt * dau* h* s r«< h> i 
ch#'* dr la ciW' jM-rdur.

dm dotunudr 
pourquoi nou* ap- 
portona ex* vfU^- 
moot* lourd* dnn* lr 
moral* ?

['INVINCIBLE 1* %

Üfvc;

< fia ne mr M-m 
ble paa lo(flqur,
M. l-undy, mai* 
\-<rtu, tis-m lr rtorf !

Otarfcron* lr* indiiconr* 
ex* fardeaux rt parton 
Nou* devront, ftrr on 
lud Irène, prêt du ma rai k, 

midi

Mu» Ut ni.

^ J'mpère qt»e
* nou* trouve*
I ron» la eartr

î\ de U rlU1 per
«L dur...

> oit i le nutruiNou* axou* M>i|riteu 
arment fouillé la 
inaile du l>r IJuin- 
lan. malle qui fut 
trouvée par lr rJ»e/ 
Indigène.

me d« mamie *i ne
tre ami. le *ini;e ar
nté, MT;t là (tour
non*, recevoir

■V' - *1

^‘7

A qui ce 
«inirr ap­
partient-il ? (

Il ne porte 
paa le mA- 
nve eoatu-

Au ehet indi 
Kène ! AT 
TKNTION 
outre le feu 
Mir non*tertainr- 

nu’mt qu’U J 
ext : L« 
voyei-vou*. 
Ià-I>a*. tLuv*. 
le* arbrra ?

/\ ^r\x.

± <u\1J~Z

k-ET 4

'mmsm

^ttfcEK fOuf! Nou* 
l'avona e- 
eh:ip|té bel­
le! Notre 
ami a amé­
lioré *on 
tir !

ATT »M>» Z. 
MON SI Kl R 
IJ'NOV !
NT TIKKZ PAS!

Il peut 
nou» 
tuer 
ton* ! ç** fùI

h

M:*ê

I

Repliiqucs
■" ux actui - qui si détestaient 

•mini jouaient, dans un 
' en cinq actes, l’un le rôle 

Napoleon, l'autre celui de Ber-
tnier.

" «u deuxième acte
T*" a Napoléoi 

•mation. Mais Napo

^'manche, 29 iuÎ!

paresseux: il n'atait pas pris le 
peine d’en apprendre le texte par 
coeur, et chaque soir il se conten­
tait de le lire.

A la septième représentation, 
l'empereur commença donc :

— Officiers, sous-officiers, ca­
poraux et soldats...

Tout à coup, il s'aperçut que 
Hcilhier lui avait froidement re­

mis une feuille di papier blanc et 
il ne so souvenait plus du tout de 
ce qu'il devait dire à ses troupes .. 
Soudain, se ressaisissant, il dési­
gna Bert hier, et s’écria :

— Soldats, voici Berthicr ! Je 
l'ai comblé de mes faveurs, je l'ai 
fait prince rie W gram, prince de 
Neuchâtel, marct hal de France... 
aujourd'hui, je loi décerne l'hon­

neur suprême ! 11 parlera aux
troupes au nom de l'empereur lul- 
meme.

Puis, tendant le papier a Ber- 
Ihier :

— Maréchal, User !
Berthicr, qui était en train de 

s'amuser comme un petit fou, eut 
un choc.

Cependant, *« ressaisissant $

Vol

son tour h s in< lina profondément
devant l’empereur.

— Sire, répondit-il humblement, 
je suis très heun ux de l’honneur 
que vous me faites mais malheu­
reusement. je ne suis qu'un sol­
dat de fortune : je ne sais pas lire!

Et. d'un geste énergique et ré­
signé. il rendit la proclamation à 
Napoléon stupéfait.
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Le courrier
5ë Louise

Edifice L’Action Catholique — Chambre 325,
Place Jean-Talon — Quebec

de la simple connaiüitanee d'un soirI>«>U-on servir à ^aurhe et des- 
nervir a droite, ou si nous devons 
retirer le couvert ayant servi de 
la main droite pour le remplacer 
par le couvert suhaut avec la 
main gauche ? — RKCONVXIS-
SANTE.

Il est entendu que l'on sert à 
Ham he et dessert a droite, excepté 
le breuvage qui se sert nécessai­
rement à droite. Si l'on est prêt 
pour le deuxième service, on peut 
1res bien remplacer automatique­
ment le premier plat par le deu­
xième en suivant le processus ci- 
haut mentionné. A moins de dî­
ner d’apparat, la personne dési­
gnée au service n'a pas à se tenir 
debout à l'arrière des convives

Je di-sirerais suivre un cours de 
**riveteur''. Où dois-je m'adresser 
pour avoir les ronseisrnements né­
cessaires ? — UN INTFRKSSK.

J'imagine que la pose des rivets 
ne doit pas faire l'objet de lon­
gues études et que ce métier, s'il 
ne s'apprend pas sur place, doit 
être au programme d'étude de la 
soudure électrique. A l'Ecole 
Technique de Québec. 185, boul. 
Lan «relier. Québec, vous pourriez 
sûrement obtenir des renseigne­
ments utiles dans ce sens. Cepen­
dant. les professeurs sont actuel­
lement en vacances et il vaudrait 
mieux demander ces information1; 
par lettre plutôt que de vous ren­
dre a Québec spécialement pour 
cela, car vous risqueriez de taire 
un voyage blanc.

l^i vie me rapproche de façon 
Imprévue d'un homme que j‘ai 
aimé et qui m'a aimée autrefois; 
seul un malentendu pénible nous a 
séparés l'un de l’autre. Nous som­
mes mariés maintenant chacun de 
notre côté; dois-je chercher une 
explication au malentendu de ja­
dis puisque les circonstances nous 
ont rapprochés ? - SENTIMEN­
TALE.

Etre sentimentale est bien, mais 
l'être trop, peut s'avérer dange­
reux. comme d’ailleurs de remuer 
les cendres du passé. Je vous 
conseille donc, si la chose est pos­
sible. de ne pas chercher à re­
prendre des relations avec cet an­
cien ami, si vous croyez qu’il doi­
ve en résulter fatalement, de sa 
part ou de la vôtre, des moments 
d’attendrissement qui pourraient 
vous incliner à la mélancolie d'a­
bord. et humainement aux tenta­
tions par la suite.

Chez un coiffeur, doit-on se ba- 
ær sur le 10% pour le pourboire 
et ce dernier est-il toujours néces­
saire ainsi que chez le barbier ? — 
FRISETTE.

Le pourboire n’est vraiment pas 
obligatoire, mais... Il dispose bien 
surtout si vous adoptez un coiffeur 
spécialement. Je dois ajouter ce­
pendant qu'il ne manque pas de 
clients ou clients-; qui n’ont jamais 
pensé au pourboire et qui sont ac­
cueillis tout aussi aimablement 
que leur frère ou soeur plus gé­
néreux. A cause de la hau>se du 
coût de la vie. il vaut mieux au­
jourd'hui se baser sur 15% du coût 
total pour le pourboire, quoique 
encore là. c'est tellement facultatif 
chez nous.

Que penser d'un homme qui, au 
cours d'une soirée, vous glisse sa 
carte en disant : “Téléphonez- 
moi, j'aimerais bavarder avec vous 
une fois de temps en temps” ? — 
NAIVE.

Naïve ? Ou vous l’êtes tout à 
fait, ou vous jouez un rôle dange- 
reipc Et puis, votre question n'est 
pas très explicite. Ce monsieur 
est-il marié ou non ? S’agit-il d'un 
professionnel que vous avez tenté 
de consulter au vol, ou d'un agent 
d'assurances qui voit en vous un 
bon sujet de prime ? S'il s’agit

qu on ne doit pas avoir I occaMon 
de rencontrer souvent par la suite, 
ia prudence s'impose ear de toute 
évidi/iee ce don Juan se sert du 
téléphone cotniae agent de liaison 
pour nouer des relations inutiles 
ou dangereuses selon le flair ou 
l'honnêteté de la naïve à laquelle 
il a affaire !

Je suis deçue qu'U ne soit pas 
selon l'etiquette de dire un mot 
d'appréciation ou de faire un com­
pliment à la personne qui reçoit, 
soit pour sa table minutieusement 
préparée ou pour un plat spéciale­
ment réussi. En est-il d« meme 
pour une toilette neuve ? Est-il 
préférable de ne pas sembler s’en 
apercevoir ou de glisser discrète­
ment un compliment ? — EKA.N- 
C'INE.

Si c'est un diner intime, préparé 
par l’hôtesse, qui serait par exem­
ple une parente ou une bonne 
amie, rien ne vous empêche de 
donner votre appréciation et je 
suis sûre qu'elle en sera bien heu­
reuse et peut-être même rassurée. 
Il ra- faut cependant rien exagerer 
afin /e ne pas mettre mal à l'aise 
la maîtresse de maison. Pour la 
robe neuve, il faudra faire le com­
pliment très discrètement même 
si la personne est une bonne amie.

Je crois savoir que la femme de 
mon fils le trompe avec son meil­
leur ami. Mon garçon a eonfianee 
en >on épouse au point d'en avoir 
l’air imbecile dans les circonstan­
ces. Il ignore évidemment la cho­
se et j'hesite à l’en avertir. Que 
me conseillez-vous ? — MAMAN 
TR MllQl’E.

Je vous conseille d’hésiter enco­
re longtemps a porter à votre fils 
un choc qu’il trouvera d'autant 
plus tèrrible que le coup de dard 
lut viendra de sa mere. Au risque 
de sembler a votre belle-fille plus 
bel U'-mère que jamais, je me de­
mande s’il ne conviendrait pas de 
l’avertir affectueusement que sa 
conduite prête aujourd'hui à mé­
disance. car il peut ne s'agir que 
de médisance ou même de calom­
nie. et l'avertissant des rumeurs 
qui courent, souligner simplement 
les dangers qui la menacent si 
elles parviennent aux oreilles dç 
son mari. Vis-à-vis de ce dernier, 
je vous conseille vraiment le silen­
ce. cat il vaut mieux ne pas vous 
rendre indirectement responsable 
de ses réactions violentes devant 
une telle révélation, à moins que 
précisément votre fils ne soit dé­
jà au courant et souhaite que vous 
ignoriez toujours son malheur inti­
me.

Quand une personne nous est 
présentée, homme ou femme, est- 
ce correct de dire “enchantée ma­
dame ou monsieur" ? — UNE QUI 
VEUT BIEN FAIRE.

On laisse cette formule un peu 
galante aux hommes. Une jeune 
fille dira tout simplement "bonjour 
madame ou monsieur", selon le 
cas, et. si c’est une personne dont 
elle aura entendu parler, afin que 
la conversation ne tombe pas a 
plat, engager la conversation sur 
ce terrain

Une personne qui reçoit des vi­
sites de condoléances pour un 
grand deuil doit-elle se lever ou 
demeurer assise ? — Comment 
nettoyer une plume-réservoir or­
dinaire (la pointe de la plume) ? 
— JEANNINE.

En principe. Il vaut mieux se 
lever, surtout s'il y a foule ou 
s'il s’agit d’un visiteur de mar­
que, mais on peut s'asseoir dès les 
premiers mots échangés s'il s'agit 
d’un visiteur d'amitié d'égal à é- 
gal. — Faltes-la tremper dans un 
petit verre d’alcool méthylique, et 
les Impuretés se dissoudront

SERVICE DE 
CORRESPONDANCE

AVIS l tour tir» »o«U
drutaiidr de rorrrtpuudknce devra 
dire arromiMCiide de la «anime de 
cinquante rente (SDIS». — l.e teale 
de rinarrtlen devra «Ire arrampefo# 
d'Inltlelee au d an pvrudo puur ceaa 
qui d^vlrent farder rariuujmal •Mate 
euniporter alurt l'adreeee prrsannrlle 
du correspondant ado que l'on (aeee 
suivre lee lettre» revwra- t-** per­
sonnel Intereiiéei à donner «ulte t 
ee» demende» voudront bien taire 
parvenir leur envol à l'adreiee do 
pseudo rtiolit, a • fourrier de l.oulie. 
l'Artlan Catholique. Plaee Jean-Ta­
lon. québre. uù on l'orcupera de 
l’expedltlun. l’rlére de prendre note 
qu'il nous est Irnpoislble de four­
nir le» nom et adresse des rorreapnu- 
daula.

C'HICOl riMIKNKK. a/a Cuumcr de 
Louise. I Ai lion Cirtholiquc. Pince Jean- 
Talon. Québec : désire correspondants 
‘23 à 28 unsl. Instruction convenable, 
honnCtev sérieux, distingues Bienve­
nue A tous.

COM H JOYM'X »C.D.>, «A Courrier 
de Louise, l’Action Catholique, Pince 
Jean-Talon. Québec : Jeune homme brun, 
18 nnf. physique agréable, sobre, dis­
tingué aime le théâtre, la musique, ai­
merait correspondre avec Jeune fille 
ayant mêmes qualités, partageant mê­
me* fruits ifA â 20 nnal. Photo appré­
ciée.

— Petite galerie —
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CORUK HOI.ITMKK tJ.D.). a/l Cour­
rier de Louise, l'Action Catholique. Pla­
ce Jean-Talon. Québec : désire corres­
pondants de 18 à 29 ans.

AI,INK fM.). a/s Courrier de Louise. 
l’Action Catholique, Place Jean-Talon. 
Québec : serez bienvenus messieurs '3f> 
â 35 anst. ai. sérieux, sobres et ambi­
tieux vous êtes. But Immédiat : passe- 
temps agréable, échange d'idées, d'im­
pressions

JEAN VERONI, a/s Courrier de Loui­
se. l'Action Catholique, Place Jean-Ta­
lon. Québec : serait heureux de nouer 
relations éplstolalres avec jeunes Fran­
çaises précisément, de Québec si possi­
ble: physique agréable, préférence pour 
yeux bleus <19 â 25 ansl. Réponse â 
toutes Photo très appréciée

THERESE (T.Q », a/s Courrier , de 
Louise. l’Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : désire correspondant so­
bre. loyal, sérieux, dans la trentaine de 
la région de Montréal.

Mme A. G. A., a/s Courrier de Louise. 
l’Action Catholique. Place Jean-Talon, 
Québec : veuve. 80 ans désiVe un bon 
compagnon But : mariage.

fEl.l.E QIT MME 1 ES ROGERS. a/S 
Courrier de Louise. l’Action Catholique. 
Place Jean-Talon. Québec : dans la ving­
taine. sérieuse et joviale, affectueuse, 
bonne éducation, sportive, possède con­
naissance des travaux domestiques, dé­
sire correspondant* catholiques, distin­
gués, sobres, bonne éducation, situation 
stable de Québec. Lévis ou environs

FERNAND fM.), a/s Courrier de Loui­
se. l'Action Catholique. Place Jean-Ta­
lon Québec : Joli petit brun, yeux bleus, 
désire correspondre avec jeunes filles 
• 18 A 24 ans», aimant les distractions. 
Photo si possible. Réponse assuré»;.

BERTR\ND <M ». a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique. Plaee Jean- 
Talon. Québec : Jeune homme Jovial, 
désire correspondantes MB A 22 ans), 
bonne* catholiques, aimant tout ce qui 
est beau. Photo st possible Réponse 
assurée

MICKEV (E M.), a/s Courrier de
Louise. l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : jeune homme (27 an*', 
aimerait correspondre avec jeune fille 
honnête, sérieuse bonne éducation et 
instruction r22 A 28 ans» Photo appré­
ciée.

COECR SINCERE (R.D.), a/s Cour­
rier de Louise. l’Action Catholique. Pla­
ce Jcan-Taion. Québec : Jeune fille. 23 
ans. sincère, distinguée, aime le cinéma, 
les distractions, désire correspondants 
'22 A 3f> ans), distingués, instruits. Pho­
to appréciée.

NTQt'ETTE iM.». a/s Courrier de 
T.oui e. l'Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : brunette, désire corres­
pondants gai*, aimant le plaisir et le* 
«ports *18 A 21 ans»

ni ONDE M’X YRt’X BLEPS fG.A ), 
a/» Courrier de I.ouise, l'Action Catholi­
que. Place Jean-Talon. Québec : 21 ans. 
5 pieds et T pouces, distinguée, sérieu­
se. •ncère. délire correspondre avec 
jeunes gens <22 A 25 ansl. sérieux, bon­
ne situation, de la région de Chicouti­
mi de préférence. Photo appréciée.

EI'TI'R PROFESSIONNEL fC». a/« 
Courrier de Louise. l’Action Catholique. 
Place Jean-Talon. Québec : étudiant, en 
service dan* un camp militaire pour la 
période des vacances désire correspon­
dre avec Jeune fille distinguée, aimante, 
dan* ta vingtaine. Réponse assurée à 
qui enverra photo.

ADRIEN I AVAIL et ALFRED T\- 
CIIOIRS. Hépltal militaire Percy, Pavil­
lon 8. (Seine». France : seraient heureux 
de correspondre avec Jeunes Canadien­
nes ‘23 A 25 an*).

I.Ot’ISON DE CAMPAGNE, a/s Cour­
rier de I.ouise, l'Action Catholique, Pla­
ce Jean-Talon, Québec : châtaine, yeux 
bleus, catholique, habite la campagne, 
désire correspondant <3f> A 40 an*», céli­
bataire nu veuf, catholique, bon carac­
tère, cultivateur ou autre, de la cam­
pagne de préférence. Photo si possible. 
Réponse à tou*
SUPPLEMENT — COURRIER LOUISE

ROGER <E.>, a/* Courrier de Louise. 
l’Action Catholique. Plaee Jean-Talon. 
Québec : sérieux, honnête, désire cor­
respondantes (18 A 23 an*>. aimant le ri- 
néma. le sport Photo *1 possible

L'hon. Isaac OGDEN
Les Loj/(iU.s’ft’s, qui, à la Rérolu- 

tion aine rirai tie, abandonnèrent 
leurs propriétés et leurs moyens 
de subsistance, dans les provinces 
de l'Union américaine, pour rester 
sujets anplnis. ont bien mérité 
leur surnom de loyalistes. Ils 
furent, en effet, loyaux à leur rot 
Pt d Ipttr mère patrie. Mais il faut 
arouer, d'un autre côté, que ceux 
qui passèrent au Canada furent 
très bien traités par l’Angleterre. 
Celled fut d’tMttauf plus large 
dans ses cadeaiur aux loi/fl listes. 
que c'est le Canada qui payait ses 
libéralités.

L'un des mieux traités parmi 
les loyalistes, fut Isaac Ogden. 
Pour sa j>art. il reçut 27.720 acres 
de terre dnns le seul canton de 
St anst end.

Isaac Of/den était né dans la 
province de New-Jersey en 1739. 
Son père, l'honorable David Og­
den, était un des hommes impor­
tants de la colonie. Lors de l’é­
vacuation de New-York. par les 
troupes royales, en 1783, Issac 
Ogden s'embarqua pour l'Angle­
terre.

Informe la-bas que les Loyalistes 
étaient reçus d bras ouverts au 
Canada, il passa ici deux ans plus 
tard, et obfinf, le 20 octobre 1786, 
une commission d'avocat.

Lord Dorchester s'occupa de hit 
tout de suite. Il le nomma gref­
fier de la Couronne pour le dis­
trict de Montréal, et, en 1788, U 
lui obtint la charge de juge de la 
Cour de Vtce-Amtraufé pour toute 
la Province.

Comme les ap/wintements des 
juges de la Cour du Banc du Roi 
étaient plus élevés que ceux de la 
Cour de Vice-Amirauté, dont les 
rexicnus iHiriaient, jmree qu'ils 
consisfaient surtout en honoraires, 
M Ogden réussit à se faire nom­
mer membre de cette Cour. Sa 
nomination de juge de la Cour du 
Banc du Roi est en date du 22 
juin 1796. Il fut assigné au dis 
trict de Montreal, et il retint sort 
poste jusqu'en 1818. Sa santé 
chancelante le força alors a passer 
en Angleterre.

I 'honorable juge Ogden décéda 
en Angleterre en 1824.

P.-G. ROY. dans "Les Juges 
de la Province de Québec”).

I.LCJE <L.>, a/a Courrier de Louise. 
l’Action Catholique, Place Jean-Talon, 
Québec : aimerait correspondre avec 
jouiu-s gens aimable* M8 A 22 ans), bon­
ne situation. Photo désirée. Réponse 
assurée.

I E. AFFECTUEUX, a/a Courrier de 
Louise, l’Action Catholique. Place Jean- 
Talon. Québec : châtain, yeux bleu*. 22 
ans. 8 pieds, distingué, sobre. Instruit, 
ne fume pas. aime musique et sporta : 
désire correspondante, blonde et yeux 
bleus de préférence, bonne catholique, 
sérieuse, possédant qualité* et goûts 
identiques. Photo appréciée. But sé­
rieux.

MARGO (II.), a/* Courrier de Louise. 
l'Action Catholique, Place Jean-Talon. 
Québec : veuve, 37 nna, châtaine, yeux 
bleu*. 5 pieds, honnête, minutieuse, tra­
vaillante, deux grands cillants, désire 
correspondants, célibataire* ou veuf* 
Age en rapport.
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LE PRIX D'UNE 
ROMANCE

lia,,, I‘ug dn ■
J’ai un. tdd, -i ,„us S

me suivre I" e, „
compagnons cher un ,

d aplomb il parla en ces termes
Uot

proposer une romance dont mon
sieur a fa.t les ptrolw,
Id musique, el que je vais vou 
chanter, parce que je 8U1, |e ^ 
d entre nous qui ait un peU j
voix.

Chantes, répondit lédUcur 
nous verrons ensuite

Le jeune homme chanta * 
l’éditeur dut être satisfait, car d 
accepta la romance et la paya quui 

franc» comptant. Le trois ,r 
listes, radieux, mais toujours af­
famés, se précipitèrent vert ,« 
restaurant le plus voisin.

Nous allons maintenant vous 
apprendre leurs noms L'auteur 
des paroles s’appelait Allred de 
Musset; le musicien Mon|>ou et le 
chanteur Dupre

Quand à la romance, elle était 
intitulée L'Andalousr et commen­
çait ainsi:

Connaissez-vous dans Barcelone 
Une Andalouse au teint bruni * 
Et cette romance, achetée quinze 

francs ($3.00 à l'époque en rap­
porta quarante mille .. a ledi 
leur !

Les timbres...
• Suite de la page Ml

romaines, basilique S.'iint front, 
maisons Renaissance

Le Puy. sa dentelle, sa basili­
que. sa Vierge.

Vézelay, sa basilique, son fit* 
merveilleux.

Ne sont-ce pas de belles invi­
tations au voyage*’ I.a liste * 
continue avec les églises héritiè­
res d’un long passé et ie l'œu­
vre d'habiles ciseleur- Mulpteurs 
ou autres artistes:

Visitez Bourg, el 
l'église de Brou

Gannat. son église. ae« pont* fié 
la Sioule.

Saintes-Marirs-de-la-Mer, son i- 
glise. sa plage.

Visitez UhalaU. son château, 
son église.

Seurre, son église, ia >'aône. >*

Bressuire. son église, son châ­
teau, ses foires.

Brioude. son climat, son cjlis^
ses saumons.

Avon. SOB égÜM H
Herblaj 

ses fêtes.
Triei-sur-Seine, son sit<\ *'fl

assin, son église
Tonnerre 1*’ a0*
ennes églises
Les abbayes séculaires de rr*n- 

», où tant d'hommes et de (ern­
es se sont retranchés du monde 
jur vivre plus près de Dieu, son 
paiement présentes dans cette 
ie collection des oblltérnhon*

Longpont. son abbaye, « PorW

Caen6 ville ducale, abbayes.

lût eau. „ . .
Visitez l’abbaye de Saint-An

Isère.

p. m plage. *• n1***’0

>• r «*|
xavtn. -tes fresque*.

«e. abbatiale, «s P00*

rmont. »es arcade». ^ 
son musée
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&IA1S AIT IHAUIMÊ...
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waan DESSua

et
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Hiuns HAVtUtS CMAHtUlS ht v 
TIOHS AVANreMl nAHS i A BruMI , 
rEiï uni PROCesSMM RL lAHWMLS

k < *t Ou . i r. . •«. ■ t \ t
f)l HOUVi AU. C t s ! LL SU\HAL DAl A f\’ 

\AUz ILS HOAMU.i O LQdit ALU- AUU 
oLïï/K'T RL LEUR POME i ! SAP/ 'RL * 

UH! AU COMRAl

«
A v-hmt'

X

EH EFFE T. LMLRôCAH r RE l 'iMMS HSI
TÉ LIQUIDE ET FROF! T/VJT Oé LA LOA) 
Pl ICI JE RE LA BRUME. UN SOUS AAARlH 
ALIE/*AHR A PRIS LE COH MO!
EH CHASSE.

4 tiORO DU SUBWLP 
S/GlE QUI SE 7/EHT A 
OIS IAHCL/ UN JEUNE 
MAIS OLNAUQUL CA 
PHAtHE P'RiOe ILS 

OPERATIONS . -

m

>/i c ‘est un convoi cm navires 
anglais !. MOT LUT#AU RA L CNT ! 
A MON SIONAL .COMPIL E JUS • J 

QU'A TROIS,.» /

rtUR LL COMBAT LES LIBERTY- 
• PAS MOINS LEUR 

l. .jw TOALSON OOH
, \ TOUT PRIT.

m

MAIS REVENONS AU SERGENT .. LA 
FRAICHEUR DE LA NL'lTET LE TANGA 
GE OU NAVIRE L 'OHT PEU A PEU TIRÉ 
OC SA TORPEUR. ..

th VN ^ if. , riLt L'AGENT SECRET RE ALI
St lA S/LjA f/QN ..

où suis -je p . que
FAIS -JE DONC 

ICI P

l

TOUT A COUP DES VOOl ETRANGES 
f RAPPl Ht SLi> OREILLES... LÀ. A , 
QUELQUES PAS DEUX HCiVMES REVE 
LUS OC LEUR CÉ INI URL LU SAUVI IA, il 
■HELENT EN ALLEMAND. ■ .

ICS DEUX ESPIONS III
EH BIEN, JE VAIS POU­
VOIR PRENDRE MA

£

RETENANT SON SOUFFLÉ POUR ÉVITER 
D 'ETRE TRAHI C BRI EN ECOUTE, PRE T
‘ INTERVENIR.

i.

AS TU Bien mis 
le pian ln heu 
SUR P. GUf/main 
T EH AH r AL IONS 

y I • I

TU PEUX y ALLER 
SANS CRAINTE - 
A CH ILS SON! 
TOUS OCCUPÉ! 
MR NOTRE

U boot/.

s

AU MOMENT OU LES
____ AGENTS ennemis
S'APPRETENT A ENJAMBER 
LE BASTINGAGE O BR!EH BüHOlT 

SUR EU*

/M4/S
DEUX

• U y^eu, in individus * dut inttih.«ons te mesure surtout i l’etpnt qui Ut anime. - Joseph SCHERRER
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(,Dil^H, Johnny, ni rotin n’avra rien d’ur 
Kent à faire, pourquoi ne pan venir ma- 
Itaeinrr avec moi... pour ma n^re et mon 

une fr^re qui non! en Amérique T

Oui, «1 votu 1,14 
trouves un endroit 
où loger.

Xprén avoir aoninlé A un combat de lutte 

sur la place publique et avoir vu un 
C'ant se défaire de son adversaire en mii 
tour de main, Hazard fait la rencontre 

d'une vieille éoniiaissance... Itlitz Martin...

f Iti'Mi de plus facile. J'habite 
avec un ancien professeur de 
collège. Nous avons une 
chambre libre pour vous.

C”cHt l'ancien 
sabre de sa­
mouraï du no* 
toire baron 
Takuna... Une 
belle valeur

lion monsieur, 
-.t-'n très benu 
souvenir... pas 
cher du tout

conv
donc acheter 

pour

VraidK'ut • 
fausse-moi 
voir ce sabrn 
de piim pré».

i'Ius tard
voyons un peu., 
fn kimono et des 
bas de soie pour 
maman... Que 
vais-je acheter 
pour Ce petit fou 
que j'appelle mon 
frère

1

Je crois avoir tout ce donc 
j’ai besoin, Johnny.. Nous 
allons nous rendre là où j'iia 
bite\... Ost à quelques minu

l ne vraie aubai­
ne. mon bon 
monsieur. Seule­
ment cinquante

dollars

Konsoir, professeur llideki... Je 
vous présente Johnny Hazard 
un bon ami à moi. l'ouvez-vouo 
le lopcr pour ce soir î

inquunte dol­
lars ?.. Oh! 
Après tout. j‘ai 
presque gacné 
cette somme à la 
lutte... J’achète :

Mon humble de­
meure est à son 
«ntière dispos! 
tion. la irez...

mi
AfhV.ut,

nor* Ith*. KING rrATUtKt XVNtH* Am, Im*

Ne vous moquez pas de 
moi, professeur, mais 
regardez ceci qui m’a 
coûté cinquante dollars 
...Il parait que c’était I, 
sabre du baron Takn

r.xcusez-nioi, 
Vf. Martin., fl 
n'y a rien d'a 
musant ù ceci

'le permettee- 
vous de l'ex 
miner

Je crois bien que 
je ne ferai ja­
mais un bon 
acheteur. Je rie 
sais pas marchan­
der

lavs inscriptions sont au 
thentiques... Ost bien le 
sabre du baron Takana... 
et il est peut-être vieux de

A suivre.

DANS t/N JAKDIV PI BI.IC
Une petite fille, à un gardien. 

Dites, Monsieur le gardien, vous 
n'auriez pas rencontré une dame 
nui a perdu sa petite fille0 C’est 
moi qui suis la petite fille.

APRFS f.E TRAVAIL

—Pourquoi faites-vous une art» 
ne si sérieuse ?

—Je me repose.

LA CROYANCE AUX REVES CHEZ L’EPICIER UNE CREME BlE* PR,SI

_ Jeannot, puisque tu «

—Oui, je suis acteur comique.
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Es) ce que tu crois aux rêves? I«a cliente — Etes-vous bien sûr — Jeannot, puias— cr^B(
—«<>1 linement; ainsi la nuit der- que ce thé soit du thé de Ceylan? la cuisine, dis-moi s ro*
■Ihr j'ai rêvé que j'étais éveillé Le petit commis — Oh oui, Ma- bien prise. ^
fl ce matin je me suis aperçu que dame, très sûr. Voyez le nom de M. Jeannot. qui vicn pj|f pJt pdlk 
c'était vrai. Ceylan est sur chaque paquet. tir. — Ch1’- in3in

Dimanche, 29 juin I95i


